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(Suite etfin.)a

l o'eque S. M. est là, devant nous, parlant un t
agage essentiellement personnel, lorsqu'ellev

MoUs entretient dans un langage presqu'intime det
*8 douleurs, des services qu'elle a rendus aur
Pays, et qu'à l'instant même, changeant de
thème, elle exprime une censure, un blâme eni
face•. que devient la fiction ? et doit-elle oppri-(
nier ceux qui veulent qu'on la respecte ? Vousn
reprechiez à vos prédécesseurs de ne pas cou- n
Vrir suffisamment la couronne ; vous êtes bienv
Plus coupables; ce n'est pas même votre poli-
Uque que vous abritez derrière elle en l'autori-a
aant à parler d'une pensée immuable, directe,v
invariable ; vous allez plus loin, et derrière lad
Couronne vous abritez imprudemment jusqu'ài
Vos Passions politiques. (Applaudissemens.)

t C'est quand vous avez fait tenir à la cou-
ronne un tel langage, que vous vous étonnez des
ifficultés que nous avons rencontrées dans le

Pays à rétablir cette fiction malgré vous ? Sid
"éducationpolitique du pays est si peu avancéed

acet égard, ne vous en prenez qu'à vous- d
têmes. Si par vous les premiers la couronne -

était soigneusement tenume en dehors de nos dé-r
b ats, mi le roi n'était jamais représenté au pays,d

i hVous ne le faisiez jamais parler comme und
chef de parti, ce que vous nous reprochez n'au-
rait pas eu lieu : -nous aurions trouvé les es-
prits disposés à admettre toutes les fictions cons-
titutionnelles. Vous nous rendez responsablesj
des fautes de votre politique. (Vive adhésion àf
gauche.)

Je n'en dirai pas davantage sur ce point. Je
lie me plains pas pour mies principes que, par
cette attaque, le gouvernement uit élevé notre
agtation à la hauteur d(e cette tribune ; je ne
regrette pas que l'on ait cru devoir faire agir
contre nous, et la couronne et le parlement ; je
ne regrette pas que vous nyez à ce point grandi
'e fait. Vous en aviez besoin peut-être pour

re existence ministérieiie, pour les be6oins
d'une discussion difficile à traverser ; vous avez1
trouvé commode de dire à la majorité : la mi-1
norité vous a attaqué, condarrniez-la. Ça peut
être là unle bonne tactique ; mais croyez-moi,
elle a ses dangers -

Vous nous accusez d'aveuglement; mais,
dtesvous bien toute votre pensée? Qui sait !
aeutre je suis ennemi, moi ; ceux qui se

lassent à la fin de vous suivre et le couvrir de
leurs votes vos fautes continuelles, sont des en-
nemis plus intimes. et il se pourrait bien que
h'nOrale M. Darb!ay fût encore plus mal noté

que ttoi.
Mais enfin, on ne me reproche que d'être

leugle. Eh bien ! soit ; mais je suis bien Plus
eveugle que vous ne pensez, car, je le déclare
l haut, ce n'est pas sans réflexion que je me

dans associé aux manifestations qui ont eu lieu
a toute la France; non, non ; c'est après

avoir bien examiné les choses, après avoir con-
élt Opinion publique. Il y a donc eu pré-

.dtalion dans mon crime, préméditation au
-remier chef.

Savez-vous quel a été notre principal mobile?
de malI le danger le plus imminent est en face

S s: c'est la déconsidération du pouvoir,
Cest la défiance qu'il excite dans tous les es-
Prits. Cette déconsidération, cette défiance,lott8jý en sommes pas les auteurs. (Murmures
aurd Centres.) Est-ce que c'est nous par ha-
8rd qui avons créé, inventé les honteux sean-
ales qui ont été devolés pendant la dernière

8esiion, ainsi que-les désordres et les infidélités
qui se sont révélés dans toutes les administra-
tions. (Interruption prolongée.)

ou1 s croyez donc que le pays vous juge en-

Crb Sur les discours qui sont prononcés à cette
lun~e. Non, non, détrompez-vous. Le pays

Vo"us julge sur les faits, sur les débats authen-
ques des cours d'assises. Il y a unîe es-

Pèce de défiance qui s'attache aux luttes parle-
lîientaires, mais l'esprit le plus dévoué finit par

t~rnre à l'évidence, et pour lui la conviction
~t<es faits constatés et prouvés par les débats

udciaires.
jîne m'humilie pas dans le rôle modeste que

e oédans ces derniers évèniemens, car jeaaux devoirs que j'ai remplise; et sur ce
voust n'êtes pas pour moi des juges impar-

rnais en m'ndressant directement auti
S'ai cru que c'était le meilleur nmoyen de

rcer les moeurs à réagir. Comment s'exerce
orrup~$tion i Elle isole les hommes, elle les

dans l'ombre, elle s'adresse aux passions
'61tels. En nous adressantdietmnau

nous avons voulu faire le contraire ; nous
réuni les hommes, et, devant eux, nous

e cherché à combattre les funestes doctrines
oquel'Orr cherche à faire germer; nous avons

attu1 'egoïsme par le patriotisme. (A
e Très bien !) A notre appel, les passions

térUses ont répondu, et la réaction dePhon-

oa commencé. (Murmures aux centres.)
n ev's voulions sincèrement des réformes, etions-nous pas avoir perdu tout espoir d'en

obtenir? Pouvions-nous oublier que, dans cette
enceinte, toutes nos tentatives pour en obtenir
avaient complètement échoué? Nous savións
bien qu'en certaines circonstances, un grand
nombre d'entre vous se proclamaient partisans
des réformes, mais nous savions aussi que leurs
volontés cédaient bien facilement aux désirs ou
aux menés des ministres; nous savions aussi
qlue les hommes qui étaient arrivés au pouvoir,
tout palpitans encore de la coalition, en rece-
vant une amnistie qu'ils ont subie, devaient sys-
tératiquement s'opposer à toutes les idées de
réforme.

Dans ces circonstances, nous devions tourner
nos regards vers ceux dont nous relevons tous.
C'est la conduite du ministère qui a dicté la
nôre ; c'est la conduite de la majorité s'obsti-
nant à absoudre toujours le ministère, sans pou-
voir le laver, qui a dicté la nôtre. (Très bien !
très bien !) Nous n'en serions peut-être pas
arrivés à ce:te extrémité, si la majorité avait
mieux aimé le pouvoir et la considération qui
doit l'entourer : elle a préféré les hommea aux
intérêts du pays ; c'est elle qui nous a forcés
à en appeler aux jugement du pays. (Vive
adhésion.)

Une majorité politique, quelque attachée
qu'elle puisse être à un pouvoir, eût dû sentir,
dans une pareille circonstance, qu'il était de son
devoir de sacrifier, non seulement quelque chose
de la politique du gouvernement, mais encore
les hommes auxquels elle était attachée. Vous
ne l'avez pas fait, vous avez préféré lui accor-
der vos votes. Et ainsi vous vous êtes placés
dans une atmosphère qui vous éloigne de plus
en plus du sentiment de la nation.

Alors nous n'avions plus qu'une chose à faire
nous n'avions plus qu'à nous adresser à notre

juge commun, au pays, c'est ce que nous avons
fait; nous lui avons dit; il est temps de se ré-
veiller et il nous a entendu. Mais, dites-vous,
le pays était calme, pourquoi l'avez-vous agité?
Ne vous y trompez pas, le calme apparent est
souvent trompeur, nous en avons eu l'exemple
en 1830. (Ser.sation.)

Il y a dans notre 'pays un tel sentiment du
bien-être, une telle habitude de compter les uns
sur les autres, qu'il faut de grandes raisons pour
le surexciter; eh bien; pour que des hommes
comme nous, sans moyens violens, aient pulsou-
lever dans le pays une pareille excitation, oh !
il a fallu que la conscience publique fût sourde-
ment agitée. (Oui ! oui !-Très bien !)

L'honorable M. Rouland a dit. hier que dans
les banquets on avait -fait l'apologie de nos plus
mauvais jours; qu'aurait-il donc dit si, à côté
de ce panégyrique, il avait trouvé mon éloge ?
Mais c'est précisément parce qu'à côté des pa-
roles qu'il a signalées, il y en avait de dirigées
contre moi, qu'il n'aurait pas dû reprocher à
mon parti des opinions que je réprouve et que
je repousse.

L'oposition, je le reconnais, a sa responsabi-
lité: quiconque est investi d'un pouvoir a la
sienne ; j'ai la mienne, si faible qu'elle soit ; et
du moment -que ma présence dans cette réunion
pouvait couvrir des manifestations contraires à
mon opinion, je devais me retirer.

Vous nous reprochez les banquets dirigés
contre vous: c'est être trop exigeant, trop sé-
vère. Mais ces manifestations radicales, très
radicales, si vous voulez, vous ne les jugez pas
si dangereuses, puisque le journal le plus sérieux
et le plus important de votre parti s'en est fait le
bulletin officiel, honneur qui ne nous a pas été
accordé à nous. (Rires d'adhésion.)

Et pourquoi votre journal s'est-il fait l'organe
de ces manifestations? C'est que par là il vous
rendait deux services. Dans ces banquets se
sont produites des doctrines anti-sociales que
j'ai toujours combattues- Ces doctrines, pro-
pagées par vous, excitaieùt dans les esprits le
sentiment de la peur. Voilà le prenier service
que vous ont rendu ces banquets; il vous ont
permis encore une fois de faire appel à la peur.
En outre, vous y avez vu un moyen de dis-

créditer l'exercice des libertés publiques, et
vous vous en étes emparés avec empressé-
ment.
Quand à moi, je ne crains pas les idées du

communisme ; je ne les crains pas, mais à la
condition qu'elles seront librement débattues et

qu' elles auront la raison puliquie pour juge,.
C'est la ce que vous ne voulez pas. (A gauche:
Très bien ! très bien !)
En présence d'un pays éveillé sur ses inté--

rêts, sur ses droits, comme l'est la nation en ce
moment, il n'y a que deux voies à prendre ;
d'une part, consulter le pays> l'associer au mou-
vemuent, le satisfaire dans une juste mesure, c'est
ce que vous ne voulez pas faire ; l'aut.re parti
consisteC à se mettre en lutte avec-l'opiriloh, à
résißr, à l'arrêter dans ses lnanifestations légi-
times ;c'est celui que vous avez adlopté ; il mène
à la violence et aux coups d'état. (Agitation.-
A gauche: Très bien !)

Li lEVUE cawDIENNI
MONTRÉAL, 24 MARS 1848.

PARLEMENT PROVINCIAL.
CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.

LUNDI, 20 mars, 184.
La chambre s'est occupée pendant quelques

heures des affaires de routine et d'avis de motions.
Pour la mille et unième fois M. Sherwood presse

M. Drummond d'informer la chambre difinitive-
ment du jour où les ministres ont intention de pro-
ro«er le parlement.

5VI. Drummond en réponse dit que cela dépend
beaucoup de la longueur des débats, des discours
des membres de l'un et de l'autre côté de la cham-
bre.Cependant jeudi est le jour fixé, si d'ici lors la
chambre permet aux ministres de complèter toutes
leurs mesures.

Le colonel Gugy, dans un discours d'une lon-
gueur démesurée, cherche quels sjnt ceux des em-
ployés publics qui ont les plus grands droits à ob-
tenir des pensions pour la perte (le leurs places. Il
parle d'un bruit qui circule, que l'hon. membre
pour Mégatitic avait des titres à une pensions
il se prononce contre cette idée qui ferait
une exception pour M. Daly tandis qu'il y a
tant d'autres officiers déchus qui n'ont pas de
pension, et qui, cependant, cat tout autant
mérité que M. Dominie Daly. Il accuse ce der-
nier monsieur d'avoir laissé sans réponse une lettre
qu'il (M. Gugy) lui avait adressée au sujet de pro-
cédés vexatoires et illégaux contre trois employés
dans le District des Trois-Rivières. Après avoir
cité un grand nombre de méfaits de 'administration
il prétend qu'aucun de ceux qui en ont fait partie,
ne peut en aucune manière obtenir une pension du
pays. Si la chambre permet ces réclamations, il
faut en faire une règle générale, et dans ce cas, lui
aussi (M. Gugy) aura des droits être pensionné
autant que tout autre officier à u.-Apres avoir
prôné sa loyauté, ses services militaires son habi-
lité, etc, il conclut en proposant qu'une humble
adresse soit presentée à Son Excellence pour co-
pie des dépoches et correspondances relatives aux
réclamations pour pension de quelques membres
de l'ad mi nistration.

M. Drummon.dinforme l'hon. membre pour
Sherbrooke qu'aucun membre de l'administration
défunte n'a fait application pour obtenir une pen-
sion, qu'il n'y a pas de dépêche n1i correspondance
à ce sujet, et que, par conséquent, dans ces cicons-
tances particulières, l'hou. membre est requis de
retirer sa motion.

En conséquence la motion fut retirée.
QUESTION DES SUBSIDES.

Ici commence les débats les plus intéressants
de la session présente, chaque membre prend là
dessus occasion de faire connaître ses vues sur
la politique présente et future. Nous tàtherons
d'être correct dans l'analyse étendue que nous
donnons de la plupart des discours.

L'hon H. J. Boulton avant de laisser passer la
question des subsides veut user du droit qu'il a
d'exprimer son opinion sur la conduite'adoptée
par l'administration relativement à la prorogation
du parlement. Les affaires pressantes diu pays
qui se trouveront par là arrétées sont une forte
objection à une prorogation imnédiate et cette
circonstance aurait l'effet de rendre le gouver-
nement responsable méprisable dans l'opinion
du peuple. On ne voit pas de raison pour ne
pas suivre la pratique anglaise. Il pense que
ce serait établir un mauvais précédent si la
chambre admettait le principe d'une prorogation
à la volonté de l'administation pour donner le
temps aux ministre de préparer leurs mesures.
Au moins il s'opposera à une telle pratique ou à
un tel précédent. La chambre devrait siéger
l'espace d'une session ordinaire. Il ne désire
pas que les ministres viennent en chambre pro-
poser de grandes mesures ; niais on doit prendre
en considération les affaires générales du pays.
Cela peut se faire sans ministres responsables,'
car il ne pense pas conforme à la constitution ou
d'accord avec les priviléges du parlement, que
chaque membre de la chambre doive aller à
l'administration avec les buIs qu'il désire inîtro-
duire, pour obtenir le consentement des ministres
sur la passation de telles mesures. C'est incom-
patible avec l'indépendance des membres, et
avec la constitution d'adopter cette conduite,.
On a dit que les membres de l'administration
ne sont pas à leurs places, eux sur qui la res-
ponsabilité doit retomber. Mais l'élection lpour
Montréal doit avoir lieu le 28 du présent, il n'y
a pas de probabilité d'une opposition, et pour.
quoi l'hon. procureur-général ne serait-il pa à
son siège le 18, et ne conduirait-il pas les af-
faires du pays ? L'hon. membre pour Québec
sera aussi de retour vers la fin du mois. Il es-
père que les hon. membres en considérant cette
question ne seront pas entraînés par le désir de
ne pas s'opposer aux volontés des ministres s'il:
pensent qu'ils ont tort. Quel serait 'effe
d'une prorogation immédiate? Le pays aurai
encouru une dépense de cinquante ou soixant

pays a beson ; car c'est perdre i.argent du peuple
que de passer tous ces petits bills Privés. Pour la
grande majorité des membres il y aurait (les incon-
vénients à conîtinuîer la Eession aprèh l'ouverture
de la navigation. La chambre doit de la recoin-
naissance aux ministres pour avoir décidé que la
léaislation se ferait dans un temps où l'agriculture
etles affaires commerciales n'en souffriront pas.

Le colonel Gugy.-Je ferai remarquer au "Glo-
rious Old Norfolk."

e M. Boulton (de Norfolk).-Je pense qu'il n'est
s pas parlementaire de donner des sobriqueis à des

membres.
t Le colonel Gugy.-Je me rétracte, je n'avais pas
t intention d'appliquer le "sobriquet " à lhonorabkle
e membre, mais au glorieux comté qu'il représente

mille louis et n'aurait reçu aucun profit, si ce
n'est celi d'un changement de ministère, chan-
ment tout-à-fait satisfaisant, excepté sous le
rapport du nombre. Le cabinet est maintenant
trop nombreux ; sept ou huit ministres respon-
sables seraient suffisants pour une province
comme le Canada? il pense même que cinq
suffiraient. Combien l'Angleterre en a-t-elle
pour conduire les affaires de ses possessions
étendues? Treize-et ici, dans ce petit pays
et cette population limitée, on en a dujà onze et
on pense à en mettre douze. C'est inutile.
Moins il y a de ministres, plus la responsabilité
est directe. Il s'oppose aussi à quelques unes
des nominations. A-t-on jamais vu un ministre
du cýabinet parcourir le pays pour l'inspection
des canaux et des chemins ? Il regarde cet
emploi comme tout-à-fait incompatible avec les
fonctions d'un membre du cabinet. Toute l'ad-
ministration est tenue responsabe des actes dle
chacun de ses membres ; il tient tous les hon.
membres le l'autre côté responsables des actes
de l'hon. représentant de Mégintic même avant
leur entrée au ministère, dont ils ont fait partie
et c'est là le vrai principe (lu gouvernement res-
ponsable. Les Commissaires des Travaux Pu-
blics seraient donc responsables des actes de
leurs collègues ; mais si l'un de ces messieurs,
ce qui petit arriver, est occupé à faire l'inspec-
tion du canal Welland et l'autre à Gaspé, ils se-
raient ignorants de ce que font leurs collègues, et
ne pourraient s'acquitter du devoir, qu'ils sont
appelés à remplir. Au lieu d'avoir le contrôle
de ces immenses sommes de l'argent public, ils
doivent être administrateurs et non pas officiers
exécutifs, lesquels doivent avoir le contrôle sur
eux. Mais il y a encore une objections à faire
contre une autre, des nominations ministerielles.
Il avait censuré 'autre administration pour la no-
mination de l'hon. M. McGill, vu que ce mon-
sieur était président de la Banque de Montréal,
comment donc pourra't-il passer sous siience
celle de M. Viger à la place de receveur-géné-
ral, quand il considère que ce monsieur est lié
à la Banque du Peuple. Il n'est pas bien d'a-
voir fait cette nomination. Il se tient là, dans1
l'enceinte parlementaire, comme un membre in-
dépendant pour protéger le peuple ; et il affirme
qu'aucun homme engagé dans le commerce ne
doit faire partie ni d'un Cabinet Wi.ig, ni d'un
Tory. Il y a de grandes raisonse de craindre
que des profits de la caisse publique s'écoulent
dans les caisses privées ; non pas qu'il veuille
attaquer la probité d'aucun membre de l'admni-
nistration, mais ils doivent être tous, " cômmrue la
femme le Cesar, au-dessus du soupçon." Il n'y
a pas d'exemple dnis le Cabinet Anrglais d'un i
membre au pouvoir et en même temps engage
dans le commerce. Au contraire on a e-
emple du gouverneur Thompson qui a laissé
toutes ses affaires commerciales en Russic, dans
les Indes et ailleurs dès qu'il est devenu l'en-
ployé du gouvernement. Il a exprimé ses opi-
nions franchement, et il le fera toujours qu'elles
soient contre ses ennemis ou ses amis. Ceux-
là sont les meilleurs amis de l'administration qui
l'avertissent, avant qu'il soit trop tard, qu'elle
est dans l'erreur. Dans l'état présent du gou-
vernement responsable il désire établir des pré-
cédents et des principes pour guider la chamn-
bre et qui seraient applicables à toutes les admi-
nistrations. Il n'approuvera jamais les vues
d'un ministère quand il les croira mauvaises ;
non pas que le cabinet actuel ne possède pas
sa confiance mais seulement il ne concourt pas
dans le dessein de laisser là imnédiateient les
affaires du pays. Il espère que la chambre don-
nera son opinion dans le même sens.

M. Christie, secondé par M. Merritt, propose de
résoudre que les emplois des solliciteurs-généraux
et de commissaires des travaux publics ne soient
pas politiques. L'hon. membre pease qu'il y a trop
d'avocats dans le cabinet. La chambre ne devrait
elle pas décider que mettre douze membres pour
l'administration de ce pays si peu populeux est un
outrage ? Il prétend que les aviseurs légaux de la
couronne ne peuvent pas convenablement faire
partie du cabinet•.
SM. Boulton dit qu'il supporte l'administration
actuelle et que bien qu'il counoourre dans la motion
du membre pour Gaspé il ne votera pas pour, on
l'absence de l'administration. Il pense que ce
serait une injustice et il ne veut être in uste envers
personne. Il propose par conîsé4uent ~a première
motion,.

M. Watts demande que la motion soit retirée.
Il ne pense pas qu'on doive diseuter une semblable
question en l'absence des ministres. Il désire sa-
voir qu'est-ce que ça fera au pays en général que
le cabinet soit composé de trois ou quaire dIe plus

parfaitement justiÌiabe esraîndes rnesue~ que
lu peuple attend ne peuvent pas être introduites
maintenant, et c'est de grandes mesures que le

qîmer pendant leur absence, leur Supposer des zjjo.
tif- dans cette nouvelle organisation, qui peut-être
sont ceux de l'hon. membre de Sherbrooke, de se
créer des ressources et de s'imposer comme une
nécessité pour Pavenir. Mas pour l'amour du
pays, pour l'amour dellibeîté (i.nages dont il se
sert si souvent avec habileté) qu'il prenne dono
patience ? Est-ce bien le moment de commence;
une telle agitation ? va-t-il vouloir préjuger lopi-
ilion publique cantre des homimes qui ne sqntpoinut
encore entrés dans l'exercice de leurs footione
responsables ? Je le résète, quelque soit sa puis-
sante parole, cette puissance ne triomphera pas,

t 1

L'hon. membre, (non le Glorious Old Norfolk,)
croit qu'il n'est pas juste de proposer à la chambre
de voter sur cette montion ; mais s'il n'est pas juste
nie voter, n'est-il pas aussi injuste à l'hon. membre
de faire des discours qui doivent circuler par le
pays, prouvant que les ministres ont tort dans la
coaduite qu'ils adoptent? L'hon. membre Yur
Norfolk (not Glorious) est comme un homme ans
un bateau, il rame d'un côté et regarde de l'autre.
Lui (colonel Gugy) il ne peut qu'exprimerson opi-
nion sur le nombre excessif du cabinet. Du temps
de Pitt, dix membres étaient regardés comme suf-
fi4ants pour la Grande-Bretagne, sur les domaines
dle laquelle le soleil ne se couche jamais. Fox
n'en avait que onze, bien que le présent cabinet
anglais ait augmenté son nombre jusqu'à seize.
Il pense que pour conduire les affaires du Canada,
le cabinet se trouve sans nécessité trop nombreux,
spécialement pour un ministère réformiste et un
parti réformiste. Il considère l'objection contre
l'entrée des solliciteurs généraux au cabinet
comme très importante ; et celle contre les com-
missaires des travaux publics n'est pas moins
grande. Ils seraient juges dans leurs propres
causes, ils siégeraient en jugement sur leurs propres
actes. Ils sont élevés au-dessus de la responsabi-
lités qu'ils doivent au peuple. L'hon. membre dit
que. pendant que l'aviseur légal de l'administration
était occupé aux affaires comme membre du cabi-
net, il devait négliger celles de son emploi, qui en
mêmes temps doivent être faites par un député.
S'il était bien d'accroit re le cabinet iusqu'à douze
pourquoi rie le serait-: 1 pas de l'accroître jusqu'Z
vingt-quatre ? Pourquoui toute la majorité ne se
forme-t-elle pas ein mainitres du cabinet ? Il a
entendu dire qu'il est douteux si la chambre est
compétente en cette question. La chambre en a
le droit, son intervention doit avoir un graud poids.
Il concourt avec l'hon. membre pour Norfolk, en
ce qu'il n'est pas expédient de proroger la chambre
si tôt. Il y a grand nombre de mesures qui re-
qmnerent une atteatioa immédiate ; lui-même au-
rait des mesures à soumettre, qu'il se voit forcé de
remettre à une autre Session. Des bills pour rail-
roads, pour la réforme dans l'administration de l1.
justice dont la nécessité est pressante, et plusieurs
bills qui, en somnme, sont d'une grande importance
pour le pays. Il s'oppose à la prorogation du par-
lement en espérant que là chambre t'empêchera.

L'hon. M. Sherwood est d'avis que l'absence
des ministres est une raison suffisante pour empè-
cher la discussion de la question. Maintenant il
pense, et il a toujours pensé que les aviseurs lé-
gaux doivent être tors du cabinet ; il est désirable
que notre pratique soit semblable à celle de l'An-
gieterre. La constitution du cabinet est mauvaise.

i ne pense pas que les employés des travaux pu.
uil.s doivent être introduits dans le gouvernement;
de telles nominations ne peuvent que déshonorer
la dignité de la couronne. Il ne veut pas proposer
un vote de ceasure en l'absence du ministère, mais
il a droit d'exprimer ses sentimens. Il suggère de
retirer la motion et de la remettre sur le tapis
dans un autre temps.

Voici le discours de Phon. M. La Terrière:
Etourdi des charges déclamatoires, de cette mi-

traille p-arleiirntaire dont on nous fait trembler
sans pitié depuis deux heures, j'avoue que je n'ai
pas l'audace qu'il me faudrait avoir pour faire face
à un tel tintamnarre de paroles. Mais enfin, j'ai
un devoir à remplir. Si j'ai bien compris cette
motion, que propose-t-on à la majorité de cette-
chambre?Îrien moins qu'une déclarationdesnoe.
confiance contro le ministère actuel. C'est un
piège ? voyez de quelle part il nous est tendu ?
c'est à ne s'y pas méprendre ; c'est nous proposer
(le renverser aujourd'hui les hommes que nous
avons élevés hier ! Oti a dit, et ceux qni soutien-
nent cette formidable motion disent qu'il y a trop
d'avocats dans le conseil exécutif tel qu'il vient
d'être constitué: que cet arrangement est des plus
dangereux. On aurait dû nous dire au contraire
qu'il y eu a trop dans cette chambre. Ces mes-
sieurs, par leurs sophismes, leur stratagie d'état et,
conséquemment leurs moyens insidieux, embrouil-
lent les choses les plus simples, les plus clairvo-
yants finissent par ne plus se comprendre eux-
mêmes ; persoifiant ainsi la confusion de toutes-
les idées, de toutes les langues. Nons, simple&
campagnards, qui n'avons que des raisons toutes
petites a leur donner, jugez, M. l'orateur, quelle
doit être notre emubarras en leur présence? Heu-
reusenient l'opinion publique vient à notre secours.
La presse excepté le Herald et le Courier, a ap-
prouvé et fêlicitô le pays du changement qui vient
de s'opéerr dans l'organisation au grand complet
di'un nounveau ministère. Les antécédents des
homa:es appelés au pouvoir pour manesuvrer le.
vaisseau de l'état, sont des garanties d'un meilleur
avenir, il faut l'espérer I

Au moins serait-il juste, puisque ces hommes
ont en le courage de se charger d'une aussi grande
responsabilité, de nue pas chercher les moyens insi-,
dieax de conutreoaryer, de vouloir faire avonter leurs
dispositions, a rims clonc que dans une prochaine,
session, qui devra décider de leur efficacitécoomme
gou verne meut responsable, ils auraient donné prise
a la malveillance de ceux qui ne croient point à 0a
gouvernement responsable. Cette tentative ges
point surprenante de la part de P'hon. membre de
Gaspé, mais de l'hon. représentant de Sherbrooke,

non-confiance contre lsemiites, que daiter
une question, qui, si elle était emportée, serait le
renversement de'bPidole, d'un pouvoir dont il ne
fait point partie, à son. regret peut-être. Serait..
ce bien libéral de notre pari, de profiter de ce que
ces hommes ne sont point a leurs places, les atta-.
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car elle ne fait pas cause commune avcc la majo-' d
ritéde cette chambre. C'est ce qu'il nous a dit et p
répété plusieurs fois dans le cours de cette soirée. l1
Je réduirai cette question, telle que je l'entends, à té
sa plus simple valeur: la chambie d'assemblée ne m
pouvant point siéger d'une manière permanente, q
délègue, pour ainsi dire, son pouvoir à un organe ra
intermédiaire entre elle et l'exécutif. Cet organe b
est appelé le conseil de l'exécutif, composé de tous n
les grands fonctionnaires publics. Il me paraît n
juste et conséquemment logique que tous les mem- (I
bres de ce conseil, suivant leur attribution respec- p
tive, aient voix délibérative; autrement, comment P
pourraient-ils être solidairement responsables des P
actes de leurs collègues dont ils seraient iolés, du
écartés ? La responsabilité ne pèserait oint sur d
eux. Quelle serait la garantie de cette chambre? i.S
Quel compte pourrait-elle demander, d'actes qui i
ne seraient point les leurs'? Le conseil exécutif er
ainsi constitué n'est qu'un comité permanent bien ce
payé par cette chambre pour faire et lui rendre m
compte de ce qu'elle n'est pas en mesure le fi re i
elle-même auprès (le l'exécutif. Ne nomme-t-on de
pas tous les jours des comités de 5, 7, 9 ou 1t v
membres pour entendre et faire rapport sur des ob- le
jets moins compliqués que liadmiitration d'un v
gouvernement ? Voudrait-on que l'admiiiisrratioi r
d'un gouvernement comportât moins de responsa- l
bilité que la référence d'unîe requéte pour une élec- e
tion contestée ? D'après ces raison.s,(jquiune pa- au
aissent aussi logiques que celles qi ont été (on- vi

nées en faveur de cette proposition intempestive, s
je voterai contre.'r

M. McDonald, (de Glengar ,) pense que l'hon. fa
M. Boulton aurait mieux fait evoer décidément et
contre l'administration que de faire un discours cal- q
culé pour lui porter le plus grand coup qu'on puisse e
lui donner. Ce n'est pas en tâchant de démontrer "
que sa conduite est erronée qu'on pet ii venir àM
la conclusion qu'il faut la supporter. C'est pourtant ti
là ce qu'à fait l'hou. membie pour Norfolk. Pour ti
lui, il pense que les officiers en loi ne devraient n
pas avoir des siéges dans le cabinet ; assurément4
pas les solliciteurs-généraux, bien que les procu- I
reurs-généraux doivent y avoir des siéges. Cepen- M
dant la chambre ne devrait pas voter sur cette ques- b
tion pendant que les ministres ne sont pas présents r
pour se défendre.

M. Boulton dit que c'est mal enîvisagzer la ques- P
tion que de croire que la subordination aux mimistres r
doivent étie plus grande que le devoir des membres bb
envers leurs constituants. p

Sir Allan MeNab est d'accord avec l'hon. mem- t
bre pour Norfolk sur ce que les constituants en- s
voient les membres au parlement pour y faire en- s
tendre leurs opinions et agir independaiment. n

I a toujours pensé qu'un cabitiet devait être for- t
né des hommes les plus éminents du parti qu'ilne-P
présente ; il ne sait pas si c'est le cas pour la pré- d
sente administration. Il n'est pas pour le moment e
appelé à donner son opinion sur les hommes qui p
forment le ministère. Il ne serait pas juste que laf
chambre le fit dans ce moment. La dernière ad- t
ministration était composée le huit, plus tard, par c
des circonstances particulières, elle s'est augen- d
tée jusqtu'à neuf. L'administration présente en c(
compte douze. Il admet que ce n'est pas le mcil- a
leur temps possible pour discuter les actes lu mi-I
nistère, mais il ne peut s'empêcher de demander e
qui a jamais demandé les subsides au montant de r
deux ou trois cent mille louis, et personne dans lac
chambre qui puisse être tenu responsable de l'oc- stroi. Il pense que les ministres, ou quelques uns
d'entr'eux, devraient être puésents à leurs places
guand les subsides seront votés. Il aurait pu en
etre ainsi. Les writs auraient pu être émanés plusd
tôt. L'hon. membre pour Montréal aurait pu êtred
la, et l'hon. membre pour Québéc aussi.

L'hon. M. Cameron ne votera pas pourla motion
parce que ce serait commettre un acte d'injustice,
ten que sous d'autres circonstances elle pourrait

rencontrerson appui. On a prérendu que les places
d'aviseurs légaux le 'adminitration n e devraien t
Pas être politiques ou mnmistéielles ; Il est d'opi- s
nion qu'elles ne doivent pas etre ministérielles niais
qu'elles peuvent être politiques. Ceux qui tiennent
ces places doivent les prendre et les abandonner
avec le ministère arnivant au pouvoir ou l'abandon-C
nant. Il demande que la motion suit retiaée.u I
convient avec sir Allan McNab que c'est un mau- I
vais précédent à établir que de former un comitéc
général pour voter les subsides en présence d'au-
cun membre responsable du gouvernement, mais
les membres de son côté de la chambre n'ont au-
cun désir d'embarrasser la marche du gouverne-
ment; ils ont droit à un libre essai. jI dit que les

hons.umessieurs qui omite ag ave lui ontsfi un etap-

avec plaisir à la décisioni du peuple. Si les actes
die la présenîte administration font du mal, le côté
gauche de la chambre n'en prendra aucunie respon-
sadilité.

M. Drummond dit que l'administration et le
pays doit de la reconnaissance aux hsons. messieurs
de l'autre coté pour ha mantière honorable durit ils
conduisent leur opposition ; mais il est surpris
qu'on fasse des objectionîs contre l'apppointement
descommissaires des travaux publics comme mem-

fusion s'est élevée souvent qurap deministres ont
essayé, dans cette chambre, de défendre les actes
d'un département dont ils étaient parfaitement
ignoranîts. Il est étonnant qu'onî veuille faire en-
tendre, qume ces nominations sonît de nature à des-
honorer le ays ; si on se plaint de l'emploi et non

la différence. 8i dans un cas le pays est dcsleo ro

ré. il l'est aussi dans l'autre.
Mais dans lopinion de l'honorable membre, il

semble que pour bien juger des questions amenées
devant la chambre, il rie faut pas oublier que le
pays est dans une position toute particulière, toute
diférente d'aucun autre pays. Il y a ici deux
races, qui ont également droit d'être représentées
dans les Consei s de leur Souveraine. Le Haut-
Canada a droit d'avoir un Commissaire des Travaux
Publics dans l'Exécutif comme le Bas. N'est-il
pas étonnant de voir ceux qui défendaient hier si
ardemment la prérogative trouver tant a redire au-
jourd'hui que le représentant de la Souveraine ap-

pelle à son Conseil tant de personnes ?
Ils défendaient la prérogative quand elle foulait

aux pieds les libertés populaires et anjourd'hui
voulaient la restreindre parcequ'elle était exercée
dans des vues libérales. L'hon. membre pour To-
ronto, il croyait, n'avait pas voulu insulter l'Assis-
tait-Commissaire des Travaux Publics; il préten-
doit seulement qu'il ne devait pas avoir de siège
dans le Conseil.lui (M. D.) pense due l'Assistant-
Commissaire représente les intérêts du Haut-
Canada et à ce titre doit être dans le Conseil aussi
bien que le Commissaire en chef.

Uhon. L. J.iPapineau s'adresse à la chambre
en anglais et dit q'il trouve très extraordinaire et
inconstitutionnelle la doctrine qu'on ie puisse ex-
primerse opinions, librement dansa cette chamnbre
sur les afaires de la provilice, en l'absence des
ministres. Quantt à lui, comme membre indépei-
dant il insiste sur a liberté qu'ont tous et chîcunu

des membres de dire leur pensée sur les affaires du
ays. La prétention contraire ferait supposer que
a gouvernement responsable a été octroyé adop-
é sans que les gens scussent ce qu'il était et le
moins du monde. Il considère que le cabinet
u'on vient de lormer est beaucoup trop considé-
able et en dispropomuioiy avec le nombre des mem-
res de cette chambre; en admettant toutefois qu'il
e pouvait être mieux choisi. Mais il était trop
ombreux, selon lui, pour le fonctionnement utile
u gouvernement constitutionnel. Il ne voulait
as faire d'opposition au ministère, quoiqu'il n'ap-
rouvait pas tous leurs actes. Mais il ne voulait
as non plus que la chambre fut conduite au bout
u bâton, un parti votant d'une manière un autre
'une autre. Ce serait revenir au règne de Lord
ydeuham, qui faisait tout plier sous les chefs du
inistère et rendait tous les autres esclaves, de vils
sclaves. Ce système du gouvernement a été ac-
epté aveuglément et mis en pratique aveuglé-
ent par tous les partis. En Angleterre les mi-
istres sont responsables seulement pour les grau-
les mesures du pays. Les autres membres peu-
ent introduire des bills pour l'approbation du par-
rent. L'ilée que toutes les mesures doivent
enir du ministère est absurde, aucun cabinet pour-
uit entreprendre une telle responsabilité. Il priait
a chambre de croire qu'il ne voulait pas mettre
n doute les intentions du ministère actuel
oU contraire il avait taute cofiance ) ieux.
rulait seulement faire savoir qu*il considérait de
on devoir (le les avertit qu'ils avaient tort de pro-
oger sitôt la ch:unbre, (le ne pas expédier les af-
aires du pays vû que la chambre était responsable
t on pa. eux de cela. L'honorable membre dit

n 'unîe mesure uour augmenter la réprésentation
st imprativement le prsent ode ayant

organise par lsgvernet et un conseils le
niucîs dont touss actes tyranniques et injusti-
ibles auraient du être le sujet de vives protesta-
ons. Il désirait beaucoup savoir l'intention (lu
mnistère sur cette quetioii de la représentation.
uiand le recensemeat sera-t-il complété ? On pro-
ongeait le temps pour le faire et pourquoi ? seule-
leat pour retarder la relorne nécessaire de la re-
résen'tatijn, dont le recense nmeiut doit être la
Ase; et auinsi, par ce mnètige cette mesure s-ra
etardéc pour quatre ans, ju ceu expiration du
résent parlement. Il préten tencore que la pro-
ogation empechera (le passer une foule de
ifs privés, qui seraient très importants et utiles
our develo pper les ressources du pays. Le minis-
ire aurait dû ganlcr la chambre en session; c'est
'elle qu'il doit attendre des avis chanitables. C'est
ir elle qu'il doit se repuser. L'honorable membre
'étend au long sur les principes de la liberté coin-
merciale, la libre navigation du St. Lairent et
outes les améliorations publiques possibles. Si le
.îrlem nt est prorogé, l'espoir qu'on pourrait avoir
'iiiie prochaine communication par mi canal entre

St. Ltrent et le lac Champlain, est perdu et
personne ne petit se faire une idée Ld <luae
rt par là au pays. Ayons de bonnes comnunica-
ions et le commerce libre avec les ltas-Unis eti
e magnifique pays sera àanous comme par droit
e conquête. Le parti libéral et tout le pays attend
('s mesures du miiistre et il lui semble que les
faires ne devaient pas être arrêtées en ce moment.
Il es't vrai que pour le présenut le ministère n'a au-
un le ses membres en chambre, mais n'est-il pas
eprésenté par la najorité qui l'a placé au pouvoir?
Ce n'est pas compirendre le gouvernement respon-
able (lue (le prétendre qu'on te peut procéder aux
ffaires sans le concours du ministère. Il serait in-
uste qu'ils eussent le crédit de présenter les me-
sures des autres et s'ils prétendent avoir l'initiative
dais tous les cas, ils portent atteinte à l'indépen-
lance du parlemeît. Il voterait pour que la Ses-
Sion fut prolongae, mais il voterait aussi pour les
subsides. Il regrettait (le ditférer d'avec ses amis
sur cette question. L'hon. membre vient ensuite
à l'acte d'Union, qui avait été passé par la fraude,
la violence et la corruption et qui les a eu pour con-
séquence. Il blâme la conduite des chefs (lu parti
libéral qui selon lui, avaient pris alors une mau-
vaise rote et qui maintenant sembleit vouloir em-
pcher la libre expression de l'opinmion dans la

(hambre. L'opposition avait belle grâce l'année
dernière d'accuser l'ex-miiînîstère (le se crampou-
ner ai pouvoir, elle qui n'avait pas protesté nire-
clamé, quand l'acte même qui avait enchaîné le
peuple, l'autorisait à le faire. L'acte d'Union
avait créé rn système de boutrgs-pounrris et avait
fait des électionîs venîdues et achetées. Qu'es-cc

i déieaîoudhilséle ictiomîsà-fi Haut-
anada ? Ne sont-ce pas de misérables questions

d'octrois d'argenit pour des chemîins et des potîts ?
N'était-ce pas honteux que les élections dépendis.
sent de pareilles questions ? La situation du Bas-

Canada ri'était-elle pas déplorable, maintenanî

q'i aai l' ,ml d tat-nis sos es yeux

et financière. II inusiste sur les institutions à bot
marché, qui font le peuple plus fort et le gouverne
ment moitns fîrt. Il blame la nomiinationt de deui
Solliciteurs-Généraux comme Cotîseillers Exécutifu
ainsi que celle (les dleux Commissaires (les Travau,
Publics ; ces derniers surtont ayanît a dépenser tait
d'argent de la Provinuce. Il censure la nîomination

de '. L. M. Ver ; comme ce m<nsieur appartien

c'est une indhiscrétion. La demande des subside
que le miniîstère faisait aujourd'hui commue il l
taisait, était sans exemple dans les annales parle
mentaires, cependant il voterait pour, ainisi qui
pour ha plupart des mesures, il espérait, que le mi
tuistére présiteait l chabre.proaer por I

lemenmt -
IVI. CH vEAU.- M. l'orateur, cette discus

sion est la suite et la conséquence d'autres dé
bats. Je crois que c'est un devoir pour tous ceu
qumi ont déjà pris une part active à la politiqu
du pays de dire franchement leur pensée sur le
questions importantes que, hors de cette chiamr
bre et udans cette chambre, l'honorable membr
pour le comté de St. Maurice a cru devoir évo
quer à plusieurs reprises. Je ne ferai pasà 'lho
norable préopinant de ces banales protestation
de r.cspect, qui ne servenit à rien et ne signi
fient rien : après le rôle qu'il a jouédans L
politique de ce pays. après le témoignage gl
ri.cux que son pays lui a rendu au retour d'u
exil de huit années, pareilles protestations d
ma part seraient parfaitement imutiles. Je mi
bornerai à (lire que sur plusieurs points je nm'a
corde parfaitement avec l'hon. membre qui viem
(lc s'asseoir ; et J'expliqtuerai pourquoi je diffèr
d'avec lui sur quelques autres points. Je rése
verai cependant pour une autre occasion, me
opinions sur des questions toutes ministérielle
auxquelles ont trait les motions, maintenant de
vant nious, et suir la t-ornuation du ministère ai
tuel. Ces questions toutes niisterielles et pres
Spe personnelles pour les miuistres, ne doive

scnt Se discuter dans leur abselîce.

Je regrette vivement avec plusieurs des pré- au passé, et courage à l'avenir ! (Très bien!) l
opinans que nous soyons forcés de voter les Le peuple a poussé le cri de la réforme elec- la
subsides sans avoir des ministres responsables torale. L'honorable membre pour le comté de a
au milieu de nous : je regrette qu'il n'y ait pas St. Maurice a éloquemwent développé la né-1s
de session à proprement parler, et que nous cessité de cette réforme. Le peuple l'a deman- p
nous soyons réunis ici à grands frais pour faire dée, le peuple la demande encore, et je me m
très peu de chose en vérité ; mais je ne crois flatte qu'il l'a demandera jusqu'à ce qu'il l'ob>- p
pas que pour cela, on puisse raisonnablement tienne. La formation d'un nouveau ministère c
blâmer les ministres actuels (écoutez !) La po- ne doit pas empêcher que l'on s'occupe d'une p
sition qu'ils occupent, ils ne l'ont pas faite eux- aussi importante question. Plus il y a de diffi- s
mêmes. Ils viennent à la suite d'un pouvoir cultés, plus on devra insister, plus on devra de- c
corrompu et corrupteur, d'un pouvoir qui n'a mander par la voie de la presse, et aussi par le c
gouverné qu'en vue du pouvoir, et qui pour s'y moyen de requêtes, qui devront couvrir la ta- e
maintenir plus longtemps, a nis le désordre ble de cette chambre lors de la prochaine ses- g
partout. Notre pays est d'ailleurs un pays ex- sion, ce qui n'est qu'une conséquence logiqueN
ceptionnel sous bien des rapports, et placé dans et vigoureuse, un développement indispensable(q
des conditions d'existence sociale et politique des institutions qu'on nous n données. C'est le e
encore plus exceptionnelles. Dans un pays où fonctionnement de ces institutions qui nous ap
l'opinion publique est sans cesse en émoi, et démontré d'une manière pratique la nécessitép
pour bien dire toujours sous les armes, les hom- de cette réforme. Lorsqu'on a vu qu'avec les t
mes qui veulent du pouvoir, doivent être prêts principes même du gouvernement responsable,e
à s'en servir au moment même ou ils s'en sai- il était possible, il était loisible à un gouverneur, e
sissent. En est-il de même ici I Avots-nous un beau matin, soit par des instructions secrètes,n
une population-homogène ' Un ministère nou- soit par un caprice, soit par le résultat d'une in- ,
veau ne contient-il point des élémens divers,des trigue, de renvoyer son conseil, d'en former unr
hommes qui ont besoin de rester quelque temps nouveau à sa guise, d'acheter une partie de lal
ensemble pour s'entendre ? N'avons-nous point représenîtatiori, de se faire une iiajoilté factice,v
une contrée singulière, immense en longueur, et de gouverner trois ou quatre ans contre les i

assez longue pour border htit des Etats de la veux bien entendus du peuple ; c'est alorsc
confédération Américaine, s'étendant même qu'on a vu que la refortne electrale, était in-f
dans des climats différens ; contenant diverses dispensable et que sans elle le gouvernement0
rnces, des populations diverses d'origine, de constitutionnel pouvait devenir une il!usion.c
langage, de religion, de mours, de civilisation, Quatre années d'un gomvernement détestable,
d'antécédens politiques ; et ne faut-il pas un qui se traînait miéraibiemîent sur une majorité
peu de temps pour trouver ce qui convient à d'une ou deux voix, d'un gouvernement qi ne
tous les habitans (le cet étrange pays, oû vous savait point ce qui'd voulait, qui ne ravait pointn
trouvez justa-posés tous les dégrés de la civili- ce qu'il fesit ; d'un gouernîement faible, qui
sation depuis le pionnier isolé dans la forêt, jus- fesait nie le mal qu'il ne voulait pas faire :,
qu'à l'homme de la civilisation Européenne la quatre annéeg d'un pareil état de choses ont
plus rafflinée ? D'aiileurs les chefs de la nouvelle tiré de nos poitrines dans cette chambre et de la
a.bninietration auraient-ils ici comme lord John voix du peuple hors de cette chambre, le cri de
Russell, ou sir Robert Peel, leurs mesures toutes la réforme électorple. Parce que nous avons au-
prêtes dans leurs portefeuilles? n'y a-t-il pas jourd'hui une majorité, je ne crois pas que nousf
dans ce ministère des hommes qui ne devaient devions nous taire. Je ne crois pas que l'opinion
point s'attendre à s'y trouver? (Ecoutez !) publique, parce qu'elle a triomphé, doive abdi-ç
Ces hommes ne doivent-ils pas avoir le temps quer ou mourir le lendemain de son triomphe.1
de considérer et d'étudier les mesures que leurs (Ecouitez!) Le district de Québec et le district
col!ègues ont préparées ? Il me parait juste en deàTrois-Rivières auxquels l'honorable nem-
thèse générale que cette chambre ait suspen- bre a fait allusion au sujet de l'union ont encore
du ses travaux dans l'absence des ministres, et dans cette occasion fait noblement leur devoir.
qu'elle ne les blâme point pour une prorogation Ils persévèreront sans aucun doute.t
que je crois inévitable. Cependant toute règle Je me flatte qu'avec le temps nous obtien-
a ses exceptions: dans tout ordre de chose, il y drons d'une administration libérale ce que nous
a l'excès, l'abus la caricature, le charlatanisme ; avions osé demander à une administration enne-
cela arrive quand on pousse la règle trop loin, mie. Je me flatte que cette administration libé-
quand on ne veut pas admettre les exceptions rale s'inspirera de l'opiuion publique, ne
légitimes. Le gouvernement responsable me pa- cherchera pas à la comprimer sous prétexte que
rait susceptible d'avoir comme tout autre ordre cela la ge ou l'embarasse ; que cette adminis-
de chose ses excès, son charlatanisme, sa cari- tration libérale ne fera pas comme font eouvent
cature : cela arrive lorsqu'on veut rapporter les chefs d'un paiti populaire victorieux, qui
jusqu'aux moindres choses à son action. J'étais plantent sur la citadelle de l'ennemi leur dia-9
prêt à voter il y a quelques jours la prise en peau, puis se retcurrent vers ceux qui les ont
considération d'un projet de loi pour rappeler suivis pur leur crier : Liberté Liberté !..
les lois de banqueroutes. Je croyais et je crois de per ler e neren ier

mis e dogt ur ue exep- de ne rien penïer, de ne rien dire, de ne rienencore que j'avais mis le doigt sur une excep- faiàe J'cespre aussi qu'elle saura répriner le
tion. L2 présenrdes ministres ne me semblait zèle indisciet des suba.teines et des partiisîs
point nécessaire, pour voter ce que les deux aveugles, qui ne manqueront pas de se scanda-
côtés de la chambre s'accordaient à demander, liser de lirdépendaince dts repiéîer.ans du
ce qu'on nous représentait comme urgent de peuple. Une ainistrtien fqite et pcpulaire ne
toutes parts. L'honorable représentant du comté doit pas iaindie une opinion puliqtue indéren-
de Rouville pour ne pas embarasser le nouveau dante ; elle doit employer :es forces contre êes
ministère, et aussi après s'être entendu avec enncmis et non pas contre ses amis.
ceux qui l'avaient chargé de cette mesure a re-
tiré son projet (le loi. Je suis loin de blâmer l'ho- M. LE DOCTEUR NELSON espère que la cham-
norable mnenbre, je l'approuve au contraire. bre lui donnera un moment d'attention. Il est
Mais si la commerce qui avait chargé l'honora- prêt à défendre la politique lu cabinet. Le mi-
ble membre de cette mesure, si l'honorable nistère n'a pas eu le temps de préparer ses me-
membre lui-même eût cru devoir persister : sure et il croit qu'il n'est que juste de lui en ac-
j'aurais certainement voté avec lui. Il y a en- corder pour délibérer sur les objets importants
core d'autres projets de loi propres à remédier à d'utilité publique qui occupent l'attention du
(les inconvéniens pratiques, à des contradictions, pays, Ceux qui veulent des changements su-
à des difficultés techniques dans des lois exis- bits et une législation précipitée, dans son hum-
tantes, dont j'aurais desiré que la chambre s'oc- ble opinion, ne sont pas d'habiles politiques ni
cupât pour la même raison, de bons citoyens, et il prend occasion à ce su-

Passons à des choses plus graves. L'hon. jet de déclarer que la conduite <les honorables
-membre pour le comté de St. Maurice blâme membres de l'autre côté de la chambre leur fait
-la politique suivie dans ce pays depuis l'Union, infiniment honneur. Ils n'avaienît pas voulu
t[I admet.cependant que le patys a protesté con- jeter aucun embarras dans la marche du minis.-

tre cet acte arbitraire. Il admet surtout que les 'tère, quand ils l'auraient pis, ls avaient agi
ndistricts de Qîsébec et dos Trois-Rivières ont avec une générosité qui témoigînait qui'ils ne
-fait noblement leur devoir dans cette circons- voulaient pas faire une opposition factieuse au
xtance. Il n'ignore pas non plus que les manda- gouvernement et qu'ils étaient animées par de
staires du peuple onit protesté en chambre ; bons principes. Le pays avait décidé entr'eux
xqu'ils o>nt enregistré leur protêt sur les régistres et leurs adversaires de ce côté de la chambre et
tde cette chambre. Cela fait, que veut-il 'i Que ils se soumettaient de bonne gràce à leur défaite.

n i~i-nqedevait-on faire de plus ? Fallait- Leur conduite en cette circonstance, encore une
il toujusprotester et ne jamais agir ? Fallait- fois leur fait honneur. On a dit que le minis-

' il se croiser les bras, se laisser lier les mains, et têre devait être prêt avec ses mesures, puisque
a laisser pousser jusqu'à leurs dernières conse- ceux qui le composent devaient savoir qu'ils en-

-quences les mauvais résultats d'un mauvais sys- trera'ent au pouvoir ; q'était la certainement une
etém i ? Ne fallait-il poinît songer aussi à la lé- assertion étrange, comment pouvaienît-ils savoir

- gislation, songer aux choses pratiques? Ne que l'ex-ministère ferait un appel au pays, au
fallait-il pas essayer (le reprendre ce qui nous temps qu'ils le firent ' comment encore pou-
appartenait au moyen de ce qu'on nous avait vaient-ils préparer des mesures, avant de savoir
laissé ? Certes c'était bien une chose infâme, un la condition réelle des affaires du pays ? com-

- attentat, un crime politique (car il y a des crimes ment pouvaient-ils connaître la vraie situation
dans Pordre politique comme il y en a dansl'or- des affaires avant d'entrer au pouvoir ? Il es-

x dre moral) de la part d'un grand empire, d'une pérait qu'on les trouverait dans un état moins
e iation riche et puissante, d'aller dire à une partie déplorable qu'on avait dit. On prétend qu'il ne
des habitans d'une pauvre petite colonie, per- doit pas y avoir de prorogation afin de passer

e due dans un pauvre coin au bout du monde quelques Diesures particulières, des bille privés
vous ne serez plus maître chez vous, vous n'au- d'une importance secondaire. Il demande à la

- rez plus de droits politiques ; nous allons vous chambre combien parmi ces mesures particu-
- noyer, vous anéantir: vous avez bien le sol lières et secondaires pourraient être injurieuses

de vos ancêtres ; vous avez bien le nombre pour et déêavantageuses aux intérêts généraux du
vous, mais d'un trait de plume nous allons effa- paye, pprès être devenues lois ? Il veillerait lui

- cer tout ce qui pour tous les autres hommes est (Dr. N,) à ce que le ministère 5t son devoir et

n la conséquence de semblables avantages. Il 1l esperait que les autres membres qui i gu-
e étaitjuste qu'un cri de détresse, qu'une protes- raient feraient de même. Il donnerait au minis-
e tation énergique sivit un pareil acte. Mais t6éi un appui cordial. Il ne voulait pas plus qu'un
e après ?... Et ne me dites point que nous laissons aâide'otre son esclave,mais il ne faut pas non pluse
C- prescrire nos droits. Les droits des peuples, les faire des ministres nos esclaves. Respectons notre

droits de l'humanité sont iiprescriptibles.(Ecou- position actuelle et ceux que nous avons placés à

r tez !) notre tête pour conduire les affaires. Ne perdons

es Je ne veux certainement pas être M. l'ora- pas de vue la lourde responsabilité de ceux qui
s, teur, l'homme des idées rétrogrades ; mais je sont maintenant chargés de faire les grandes ré-

e- ne veux pas être non plus l'homme d'un avenir formes dont le pays a besoin. Lors des élections
Se ,xagéré : je ne veux point blâmer ce qui a été générales, il avait consulté ses électeurs sur la

S fait; mais jenveux encore moins m'engager conduite qu'il (te Dr. N.) devait suivre dans ce

nt d'avance à dire que tout ce qui se fera sera bien : Parlement, et ses électeurs lui avaient dit, de
homn me du présent, avant tout, je dis : respect donner son appui aur hommes politiques en qui

s avaient confiance et qui aujourd'hui sont à
tête du cabinet. L'honorable membre croy-

it de son devoir de suivre ces instructions de
es électeurs. Il était disposé à attendre à la
rochaine session pour les grandes mesures
nais alors il espérait que les ministres seraient
rêts et que les mesures seraient bien munies
ar il était grand temps que la législation, fut
erfectionnée. S'il y avait eu autant d'opPo'
ition à la loi d'éducation et des municipalité?%
c'est que chaque année on y avait faitdts
rhangements, que le peup e en attendait encore
ct qu'on lui avait fait croiredains des vues d'iti-
ue politique qu'on en ferait durant cette sesWiý
N'oublions pas que nous sommes législateurl
(ue nous travaillons pour le pays et la poteité
et passons des lois qui puissenit faire honneur 00
pays. On a parlé de l'urgente nécessité d
passer des mesureq pour augmenter la repréde-
ation, pour la libre navigation (lu St. Laure#
et pour faire faire des canaux et chemins de 0
et on a dit qu'un grand nombre de persoiln"'
n'attendent (que cela pour placer des fonds dOOO
ces grandes entreprises, mais ces metsures r.0
méritent-elles pas la plus sérieuse considéralios
n'affecteront-elles pas la prospérité de la Pr
vince ? La plus grande cause le la crise finss'
cière en Angleterre né vient-elle pas des PM
cements énormes faits dans les chemini de
fer 1 On a dit qu'on voulait empécher la libs#
opinion des membres de cette chîambre.ct 10
cher la conduite du ministère. Au contraire 1'
ministère ne craint pas que ses actes soles
connus. Mais au moins que ceux qui se Pré'
tendent les amis du gouvernement responsae
ne cherchent pas à saper ses fondenients. Po'
quoi harceler, harasser les nmembres du miss'1
tère, surtouit quand ils ne peuvent se défendre'
Est-ce juste et honneté 1 Ici l'honorable meir
bre aborde la qumestion de l'union. Les mee'
bres de l'autre côté de la chambre avaient W
dernières élections rcçu une leçon dont ils P'*
fiteraient sans doute, en suivant la même cOe
duite généreuse qu'ils avaient montrée d(10t
cette session. Quoiqu'il fut leur adversaire PU
litique, il se devait à lui-même de reconnOi
leur générosité en cette circonstance.. 011 e
beaucoup parlé contre l'union et il doit
avoir beaucoup de raisons contre. hMais
une question à considérer, ei malgré liir
tice qui l'a créée, il est expédienit ausjo'n"
d'hui d'en demander le rappel.

Maintenant que l'union existe je ne vois P9
si on la brisait, comment nous pourrions reven<
à notre ancienne position. Le Haut-CanSf"
nième s'il y consentait ie nous rendrait pas Il'
gent que nous y avons dépensé, (riresll v
longés.) C'est là une raison pour contiiri 1

l'usuoin, niais les dernières élections en avalie'
doniiié d'antres. Quand il voit les houiieq
le Haut-Canada a envuyé à cette chamnd>ý'
quand il voit cette phalange de ta!eu:ts qui
tourent, il doit dire qu'il n'est pas aussi ellray
de l'union, parce soum le rapport de la caPkies'
comme sous tous autres rapports le parti lil)el
peut lutter avantageusement avec l'autre C
de la chambre. Mais il y a une chose que ""
avons gagné avec l'union, c'est le gouvernee
responsable, établi par les résolutions de 1
Avant l'union le pauvre peuple du Bas.Cans
était considéré comme trop ignorant et inca
ble de comprendre le gouvernement responsa
Ce fut là la source de beaucoup d'injtidUf4
criantes faites au pays, mais depuis notreun
avec le peuple du Haut-Canada, nous avoI5Ao
tenu la jouissance de nos droits politiquses det
est désirable que toutes les classes s'entendo
pour leur franc exercise. Le temps n'est "
loin, il espère, ou tous ensemble, on rou5"s
travailler cote-à-cote à i'améliorat on de
condition morale et matérielle et à l'avance
de notre commume patrie. Aujourd'hui press
garde d'abandonner l'os pour onombre.
qu'un a dit de luii, continue l'honorable me
qu'il était devenu monstrueusement loyal dp
quelque temps, et que ses sentiments é5
bien différents de ce qu'ils étaient, mai sle9
Nelson assture que ses senitiments n'ont
changés, mais au c>ntraire sont tels qudro
toujours été-" Qu'on me donne mes ri
s'écrie l'orateur, je ne demande rien de ps,
je me battrai et mourrai pour les conserYv
Quand il fut obligé d'abandonner son pays, 1
quelques années, il fut reçu cord ialement
peup>le américain donît il admime les imnstitutL
et les moeurs, domnt l'esprit d'inîdustrie et la
digieuse prospérité l'étonnent. Mais le ÇO~
était toujours la patrie et quand on lim prOP
de dlevenir citoyen de la Grande Republiquî,
refusa. Il leur dit qu'il espérait revenir en)
nada quand un meilleur ordre de chose existe
Il leur dit que quoiqu'il fut un sujet mécon¶te
il était cependant encore sujet anglais..
qu'il admirait leurs institutions, mais qui m 0
faut pas croire que tout soit pour le mieuX
Etats-Unis. Ce gouvernement a bien s50
fauts et.quoiqu'il paraisse très propre à déVelor
per les ressources et à avancer les intérétJ
pays, il reste encore à savoir si cette prospée
sans exemple dans l'histoire ne porte pas et)e
même des germes de destruction. Pour lUl
était parfaitement satisfait et content du ge
nement responsable qu'ils avaient mnaimitemnamit
si on le laisse fonctionner franchement et
nêtement, nous n'aurons rien à envier à n O
oins. Les changements importants qui Viy, $
d'avoir lieu attestent la mise en pratique 1W
nada du gouvernement responsable, que i
lent homme, l'habile homme d'état, main
à la tête du gouvernement entend le goU',.o
ment responsable et aussi qu'il étoit a
d'honnêtes intentions dans la marcebe
adoptée. L'honorable membre croit qe et
ministres actuels sont des hommes cap8blet
honnêtes, mais cette confiance ne 'eird te
pas de suivre attentivement leur condu ite
ture. Pour le moment ils demandent dl et
pour s'entendre et préparer leurs me-a
il croit que la chambre et le pays neBdo'W
pas hésiter à le leur accorder.
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as notro prochaî numéro, pots donne-
flde cet important déa, c'est-à-dire

ldiscours de MM. Sherwood, Bdgley, Wil-

HulMie Richards et Cauchon.)

LA SESSIONPARLEMENTAIRE.
Fidèle à notre promesse nous donnons au-

.ourd'hui à l'excltîsun d'autres matières, la plus
grande partie de débats qui ont ou lieu lundi

rier ur la question des subsides. Nous don-

erone la fi dans notre prochaine feuille en ex-

primant alors franchementanutre pensée sur

ente discussion at les questions qui en unt fait

le sjet.
Mardi soir la chambre o été occupée encore

de la questions des subsides. M. Cayley a fait

i long Jiiconitrpour justifier sa nal-adiiis-
tration des finances du pays. Mais il n'a pas

eusi. Si no"s snnmes dans un état voisin de

la banqueroute, c'eît grâce à lui et à ses dignes
collègues. Nous donnerons mardi prochain une

appréciation de la défence. Le public pourra

loir par desr chiffres cionbien la Province est

reevabile à M. Cayley, Sherwuod et Cie. Le

rappr dtu comité fermé sur la question des

subsides a été reçu. La chambre concourant

se forma en conait lpnur considérer les voies et

meas pour Prélever les subsides. On en vint
à résudre que la soannmme de £125,000 pour
faire face aux deîmaniles contingentes du service

public qui ont rapport aux travaux public pour
1848 erait fournie par des débenîturs et celle
de £140,000 pour défraver certaines depsese
du gouvernement civil en 1648, serait prise sur

lé revenu consolidé.
M. Drummioid résetita un bill à ce sujet qui

pa-n ta trcoisièmîue lecture et lut grosuvsy.
Mnli et mercredi l'alliuire de M. Vaisittart

l'OicirrRapporntcur d'Oxtlird ,crupa l'uten-

tin le la cliambre. Elle donna lieu à des dé-

ba trrs orngeux, qui se pror»gèrei lier jus-
qv trois heures du matin. M. Vansittari,
coutme 1 nu sait. était a la barre psoue répunlre
de sa conduite lors de l'életion d'Oufosrd. Il
fît lraleuureusemlient dlétefidu par Sir Alan Mc-
Nah et )M. Sherwood, Price et anteroi lqui
turent avec rnislut accu!es par le cote iiniute-
riel de faire en cette urea.tonu Oune opposition fac-
tieuse. Mais ils ut'en timrenut couomlte et 'obtm-
ertrel à eclilleir l'exaumen dui coupable.
Pourtant il furent uliligès de ce renudre à la vu-
lnté Ir la majorité. M. Vanssittiut reprondit et
donna des explications irertredi mir, M. George
Brown du Globe de tortolo( fuit aussi examine
canne m u Min. M. Brovn est un rélsîrmsile
arti L rtvsti , qui lmrant les de.rnières élce-
tione a tbeuucuroup travate en liait-Camadi.
Sun examen a donné i eu a d- vive lisrssions
de part et d'autre. Lis turies se sont conduits
à sor éoIird d'suie uumanière indigne et liche,
pmut-qi'il ne lonuvait ltur repondre. Mais ils nme

prdront rien ur altiIre.. Le Glabe leur en
dira mies nouvelles. l'affaire do M. Vansittart
cit rtm$- a la uprorhain use ssion.

C'egriii mrrreli que les membres sur la motion
le NI. Chri«i.. sot votte à chacun une
so:e deni £u0 cuone indteuminité outre leurs
li du voriee,

lIer la iernière séance ie la chambre d été
ro:tnme cutoujours très irregulière. L'hon. IL J.
lliultorn a lait une ution mendant à Priver les
ueibres u Cuonseil L4égisltif du droit de voter
naux éleonms parlementaires. Cette motion
èlrange se disrmuiit quand le omesuage le Som-
}celcen requérant la préscameede la chambre
au Conseil fut delivré.

PROVINCE DU C.ANADA.

CluAsR.E DU CoNsm. Lausî.air.
Montréal, 23 mars 1848.

Aujour'hui, à i rai hure 1'. M., Son Exei-
line le Gouverneir-Géónéral s'est tendu avec les
céréonies ordinlaires à la Chambre lu Conseil
I ixislmf du Parlement. Le Membres du C on-
ei Législatif étant assemblés, il a plu à Son

Excellence y faire requérir la présence de l'As-
semblée Législative, et la Cluarbre s'y étant
rendue, les bille suivans ont été sometionneés u
nain de Sa Mjest pr Son Excellence le Gou-
vrnCur Géènral, savoir :

Arto piour étuhlir de meilleures dispositions relative-
mient aux :migrés, et pour pourvoir um paiement de dé
Penses néceusires pour le spport des Eiigrés indigens
et leur transport au lieu de leur destinatiomet pour
amender l'Acte y mentionn.

Acte pour l'inspection du beurre.
Acte pour la vente d'une partie de la Gle de Si.

Paul, London.
Acte pour rendre exécutoires certains jugements ren-

du§ lesci-devant couru du banc du roi dans le

Acte pour incorporer la compagnie du gaz de Kings-

Acte pour la construction de glissoires aux chaussées
de moulins sur la Riviére Moira.

dActe our bicorporer la compagnie des consommateurs
de e Teronte. s

Cet. .ino lerla compagnie du télégraphe de

Acte pour amender l'acte d'incorporation de Dundus.
Aete pour régler Pengagement des matelots.
Acte pour lever les doutes quant à lpéoîgue après

'uquellesles d¡,,itic, e lcte ur régulouer l'as-
ation de uridans le Bc-'anadadevientavoirtairer etfetc.

Aete pour incorporer l'Instiut Canadien de Québec.
Acte pour incorporer l'Athéneum deroronto.
Acte pour contnuer et amender l'acte pon lin-

pecion de la fleur et de la farine, et pour pouremi
a inspection de la farine d'avuine.

Acte pour amender les Lois relatives à l'incorpo-
ration de la Cité de Montréal,

Acte peur continuer pendant un tema limité les di-vers Actes et Ordonnances y mentionns.
Acte pur accorder à Sa Majesté une certaine somme.paur dérayer certaines dépenses duGouverncinemtCiuil

pour l'at nnmil-huit-cent quarante-huit
Aee pour.prélever sur le. Crédit du Fonds consolidô
R une somme de deniers requise pour le Scr-

il a plu à Son Excellence leogeu-
Traisue-gnéal cloro la première Session du

roisea rlemrient Prcimncial par le Discours

Jonorsltes Maieurs du Cusilaislatif,
Et Mssieura de PAssemble Ligisative,
J'ai lieu de croire que je consulterai mieux litiét

publie, et votre cotvenance, en mettant En à la sesuion
actuelle, dans la vue die reprendre no communs travaux
é.une époque rapprochée.

Ainsi queje vui en avals exprimé l'intention, j'ai
pris des mesures pour la formaiond'une nouvelle ad-
minisstrateon, je suis en état de vous apprendre-que les
arrangemen néceisaires pour- cet objet sont complets.

Je me lcte que tee mesures que le Parlement 1m
péial-et le Parlement Provincial ont adoptéesloour em-

cher le retour des calanités donti immigrtion dans
a Province de l'année dernière a été acentgée,
rempliront le but pour lequel elles.nat été pies.

MlIeuers de ,t'--hsmeus hi siplative,
Je vous remercie au nom de Sa· Majesté, pour la

prumptitd-x avec laquelle vius avez octroyé les sub-
modes que requiert !e service public.
loorablee Mesieurs et Messieurs,

Voire attention -sera nucesairement appelée apres
la vacance. sur diverses meures pour développr les
reoinarcea de la province et promnouvoir le bien-être si
cial de ses habitais.

J'ai le dir le plus sincrère de coopérer avec vons
iur atteindre ces objets importns, et d'appuver deitouses noyensà ma dispositin, vos effýorts pur établir
et accroitre le laShrur etle conteetemtret de sujets de
Sa Majesté en Canada.

Aprss ce discouru, l'hon. orateur du Conseil
Législatif dclara que c'était le plaisir dé.-Soit

ixcellence le Gouvemour-Général que la Parle-
ment fût prorogé à mardi, le 2mai proohain.

-- e-
ELECTiON DE MoTREAL.-C'est arli pro-

chain qu'a lieu la nomination. il n'y i sur les
rangs d'autre candidat que nous sachions que
l'hon L. H. LaFitaine. Cependant nous ne
saurions trop recosimander aux Electeurs d'être
sur leurs gardes et prêts t soutenir la lutte une
seconde fois, s'il le faut.

Imliorations projetées dans la capitale pour
1849.-Nous voyons avec plaisir par les pricé-
lés de la corporation, que son Honneur le
Maire a fait une liste des améliortiouns qu'on
espre pouvoir compléter durant le cours de la
présente année. Voici cette liste qu'on lira sans
doute avec iitlrt. Elle prouve qi'il y a dans
loitreconseil actuel des hommes de progrès.

Ici. Niveler la place Vigor et y planter des
arbres ; 2o. couimpleter les travaux surla Flore-
d'A rines ; 3o. continuer lu rue Ste. Catherine
vers 'Est jusqu'aux limites d'e la cité ; -a. re-
nuveler les pavés en bois ou les remplacer par

des puvés de pierre; 5o. continuer un canal
dans les rues Weîlinrgtun et Rouville ; Go. faire
îles trottoirs en bois partout où il est uécessnire;
7. prolonger la rue Craig jusqu'à la rue Cam-
peau ainsi que le turtnel en brique, et audelé s'il
et possible ;R80. aoapter des mesures pour
égnutter le quartier St. Jacques et autres en-
droits qui en at besoin ; u.placerau coin mies
rues le nons de toutes les rues ; 10o. adopter
des moyens pour faire numéroter toutes les mai-
sons ; 1in. acheter un terrain poui y placer le
marché à bites ; 12. adoper «quelque mesure
pour fournir à la ville uneo quantité d'eau plus
considèrable, surtout dans les incendies; 13. ré-
parer Ie édifices des utatc-aeorks, et paier tun
règlement puur déterminer la manière de fournir
l'eau etlles sommnes à payer; 14o. réparersans
délai le monument Nelson pour l'enpécler de
s'écrouler.

VAISSEAUX EN CHARGE3 ENT.
. Liverpool pour Montrial.-Monezuma,

Sir Richard Jackson, Anne, Britannia, Sarah,
Rory O'Moare, Paragon, M1uhaica, Cliarles
Jones, Montreul, Syruphenicion, Belluna, Mon-
dane.

Pour Québec.-Hope, Fatima, Stadaceona,
Charles Joues, Mersey et Montreal.

Londfres.-Astera pour Québec; St.-Andrev
Great-Britain, Julhn Bull, Penr et Douglass,porur
Mlontreal.

Clyde.-Torrance, Alhion, Caledîilin, pour
Moritréal ; Canada et Cherokeuepour Québec
et Montréal.

LE BILL DES DouANES.- La Gazette Offi.
ciellede samedi dernier contientia proclamation
de Son Excellence au sujet de cette loi impur-
tainte, et fixe le 5 avril comme le jour qu'elle
doit entrer un force.

Les nouvelles l'Europe.-Nuau en attendons
ici demain on unaanche par la vuije têlégria-
phique. Le steamer doit être parti le Il de Li-
verpool. Demain, il aura donc 15 jours de ier.

Nous n'avoue reçu que ce mats nos journaux
fransçis jusqu'au 21 février. Nous les met-
trons mardi largement à contributuît.

Hier soir le feu s'est déclaré dans lu rie
Notre-Dînue dans .une maison appartenant à
John Tifin écr. L'activité des poipiere a ar-
rété cotmplètement l'incendie à sa jissance.
Il y a eu peu de dommages.

Les derniers journaux d'liVlifax, nous ap-
prennent la réélection des lionbles. MM. Howe
et Uniacke, les nouveaux ministres libéraux
par uneé crasante majorité de 7 à 800.

ETATs-ntoMtaîss.-Unae correspondanrc mi-
nistérielle de Rome raiporte que Pie IX a dé-î
claré qu'il n'accorderait jamais des tfories1
radicales auxquellea répugne sa conscience.
Nuts croyons cette information inexacte. Le
pape ne s'est lirononcô·que -sur la question de
souveraineté dans une allocution préenltte à
la consulte. Or, les rois de Naples et de Pié-
mont et le grand-duc de Tosenne n'ont poing
entendu se désister de la sonveraineté en accor-
dant des constitutions à leurs peuples. Il est
positif au contraire que Pie -lIX a déclaré n'é-à
prouver aucune répugnance à rendre la consulte
élective et à séculariser auu<àant uepossible le
l.uvernnent.

Le writ est sorti pour l'élection des Trois-
Rivières. Nous espérons que les gens s'y con-
duirontconvennblement cette rois. On parle de
M. Juseph Bureau, arpenteur, comme réunis-
sant le plus de chances do succès.

Naiuancc.
En rette ville, ce matin, la Dame de M. G. D. Lamar"

chte, marchand, a mis au monde une ila.

A St Français du lae, par Messire ernard, M Plis
GRIl, culivateur, àéDile. Marie Ctde. iustituttist, tou
deux du môme lieu.

A St. Pierre, rivière du Sud. le 29 février, pur Mes-
'ire P. Poullot, archi.prôtre et curé de St. André, 3. tB
Pouliot, écr., notaire, et J. P., dela BRtière du Loup.
(en bas.) a Dite. M. H. Sophronie Blais, lle aline du
Col. Louh BIais de S. Pierre.

En cette ville, le 21, M. Samuel S Bridge, encanteur,
natirde Lonrci et résidant à Montréal depuis plus de
30 ans.

En cette ville, le 20, après une longue maladie, Dama
Soiplim.$.rmfinianame, époute du R1ét. Dr. Faoon, et
fille de feu M1. la Dr. Dame, de la Rividr du loup.

EUCette ville, le 22, après une coue maladie M.
Christopher C. Bramîvy, (de la maison de Glennon k
Bramley.] âgé de 34 aria.

A l'Acadie le 13 du courante4 la résideace de à& bella
mére Madame tiere le Lieutenant Julms Rchard-n daes
Fuciller Canadi4ns, né à Manchester as Angleterre et
à-ii de ti6 ans. il est mort avec tout le calme d'un vraI
rretiens li pauvres ot perdu en lui un père et ii pro-

tecteur. Sa mort est vivem.:nît regrcttde par tous cees qui
ceurnt l' arant.c de la connaltre.

AVISI OUTES persones qui ont des réclamations contrela ucesioîn de feu Letuteniant, bJhn Richardsîotn
dcr., d l'Acdiepli,, t priées de lei prdeniter ismédia-
tementiî au sîosé, céueteur testamentaire de la dite
sucessiEu, et procureur de Madame Caderine Antoi-
'ette Herse lIichardson.

CiARLES S. ItODIFR,
Avocat.

PlateRodier.

AUX MACONS CANADIENS.

O N recevra de, Soumissiono pour l'réution de tous
leisouvragesun Naç.s.ear. pour la bâtisse de

l'Eglise de St. ANDa.W, qui devra Otre érigée pros de
Beaver-lial.

Les plons, les devis et les spécifrationse qui font en
françuis t ien an-lais, ceront prêtsa être examind le ou
apres Venîdredi,le 24 du courant, à midi, on bureau de
MM. TATE k SMITu, ru- de l'Hòpital,le entrepre-

neurs sont priés d'y luire attention.-23 mar-sdi.

BANQUE DU PEUPLE.
AMEDI prochain, le 25 du courant, étant Fte
I'Obligation, (L'ANoNecuATIOî) lie sa fera pas

d'affaires ce jour lai à cette Institution.
Par Ordre

B. H. LEMOINE,
23 mars. sca.sier.

BANQUE D'EPARGNE.
De la Cité et District de .lonréal.4 VIS est par le présent duA que , -.

UNîvEaus;mLLE et GrEEsaLE eues lIeu au bureau
du Id Banque, rue St. Fruç'is Xavier, LUNDI, le 3a
jour D'AVRIl prtuin ut MiDn auquel tempo, un état
des affaires de la dite Banque sera soumis.

Par ordre
JOUN COLLINS,

Caisaier,
Montréal, 23 mors 1848.

BANQUE D'EPARGNE
De la Cité et du District de 1lontréal.

f ANEDI pkn*li:îii , lu 23 du curant, étant Fte d'o.
4bligatinn, , Assoe¶Trs) il ne Sc fra pas d'af-

fairea Ce jour l s ÙCite lnsituuon.
Par ordre

JOIIN COLLINS,
wirio.re.Csier.

CHAPEAUX FRANCAIS.
ES Sousigné ont bien l'honneur d'anniiner à
Leurs Pes-ricis et au PeUcc en général, qu'ils

vitonent d'ouvri quetques cuisîi de
CHAPEAUX DE SOIE.

Itrçusdirectement de PAlsLi, danta le mois de Janvier
drnier.

PRIX:--25s. A 30s.
E. R. FABRE 4 CIE.

Rue Si. 18ieni, No. 3. E
23 mars 18 18.

TAPISSEIRIES FRANÇAISES.
. VENDRE PAR

R .Vincent, N.3. E. R. FABRE & CIE-

23 miurs,1848.-ni.

i ES pereonace qui ont en leur possession des congés
5J de milice et qui n'rît encore rien reçu du Gouver.

onmueont son, priées de les faire parvenir au Souscignîé.
Adreivz, trnot e dpart, coin des rues LAGAUCuI,-
TîSIEU et MONTCALM.

20 mars. J. DUFRESNE, N.P.

A LOUER OU A VENDRE.
NE FELME A des conditions fciles. S'adresser às

i UI-LtOUAltD4 ,St. Lamioit.

ETE admis il la professqion d':Arpentour, nu
Abureau du département des Terrus du la Cou-.

mnrie, le 14 lu déeumbre derrioer. Lu bureau lu
stusdil Arp uteur esit No. 1!l, Rue ST. PA UL,
Muontrân ; il praliquerla lu deossin et l'architecture
il se tranusportera a la campagne lorsqu'il ont sera
reqis.

Montréal,17 janv.

GRANDE RÉDUCTION DE PRIX.

MR CHES AVJJJTA GE UX
POUR LE cutIEirae. ET Lis FtAMILLES.
tOSP LANONIDN, ne prupsiant deuira
a'Luprintemp psrochoin oe granes anéîinretion

t son Etablissement uetil,c désire fonire son fond de
Magasin. A partir de cejour il sera tait une réduction
conaidérablesr les prix ordinaires. Les effets et mar.I
chandises.arnt vendus à bien peude chose au deanss du
pria coutant, etc.

26 uOr.

• SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE BANQUE D'EPARQNE..r
DU CANADA.

A VTS.-En conformité aux Reglea et Régle- La
ment de la Société d'Ainture du Bas-Ca-ITETDispT T

nada.L'ASSEMBLEEGENERALELNUELLE
des Membres aura lieu Maapt aprobain, le 21 du

à urant..a...o..a' .miu ,s a t ue,à
oourant. à LHom Dei am en met se
DIX heure et denie a. m., afind'élire aies diree-
teurs pour l'année comrante, et pour autres alaises
de la société.

Parordre,

Mntréal, 16 mass 1848

W. £VAS
Sut. S.A. B. C.

.

BOULANGER DEMANDE'.
U 4 BOULANER iitruera deI l'emplole conitam.

rinvt taso nanter loe 1er MIai prochain, au Village
des Cédres.

S'adresser à
WILLI'4t WATERS,

Bar.tau Je la Paie, Vaqs des Cires.

VITRES A VENDRE.

L A CO\PGNIP. s la- M NUP.CTURE da
VERRE do l'c)STAWA, offre t TandrO--

2.,Al BOITES d VITREi,
Du 71 sur 81 et de 33 Sur 42 de diversas quallidi.

VITRES de diiila puaieur.
P. ATC GL ,, veuitide crtta mn;ufacture, de

qsa'iti îpIre6t.re et dala au verre d'Alla-nagne.
L:s cai snnande ipour inte quintité o. grandaur, di

3) à 42 l du tita Ôópiifir eoro it re ;uas et etéztés
pntioeinlit. l.s le anjîs od',ieant tre adreuies
aà S.sriîtean.l.ot c VAUDICUIL ou as Bureasdela tlim•
pile a Mintréil, rue Ste. Threse.

B.reau d la C.upaie.
M.J4trdiéi, 6 mari 1818.

BURE.UXA LOUER.D tNS la rua S UlNT-VINZSMEN, Ni. 15, UNE
ou DE:UX Chulibres sIaela-oîc ature boa nir-

si--u ;:4si,;r ss b aia d la tïouie-l2 fir.

AUX ETUDIANTS.
CEUX d.n Etîdistts on Mdcins q xi drralen

pts-bmiar an ce:tt; rl, trjlr tcatsa ino ST
JuIr dv.iiniures pur las caluire t letre Cours
matin et asoir.

BANQUE DU PEUPLE,
r PS ACTIONNAIRES de cette lastitution siot ne-

L tillAs qu'u lDivinareoc Sa.AxNUar., de
Tlr01 p-te C EN f (3) a été dcaré ce jour sur le
Capital payé, payable Iloua aleler MARS prochain.

Par 0.
B.IH. LEMOIN

Cafsier.
tslbrier.

BRASSESIE PIGEON.Mf A. DORA V s'étant retiré de eté dtablissement,
l. esaffaire ce furont sus le nom de PIr£os,

S &Auocaoa k Cl?
NARCISSE PIGtON.
A. &T. SAUVAGEAU.

Montréal. 9 fév. 1848.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
DU

ST.-LAURENTCsT DE L'ATLANTIQUE
moNra.tL., 29 Janvier 1849.

ESp:opriltaires du parta deas le Capital de
la onp.agio du Chemni de For du t. Lau-

runt et de 'At iatique, sont par ces présentes no
tifiýî et requis le payer au Trésorier, au Bureau dp
la Compagnie, Na. 18. Pote rie St Jacques, en
cutt ville, ci 5ne et iu VItRSE\%IENTS de
DEUX LIVRES,DIX CIIELINScourani, par cha-

Le me Versonent, la ou avant le l rour d'A-
VIlI L, et lu tie Vrsemint, le ou avant la lerjour
de MAI prnchain.

Lus perstou qui résidant data le District de
Si. Françuis, puarrant faire leurs p:rnents aux
agets dl la BDaque du la Cité, à Sherbrooke ou à
Stauitaa1, am il leur convindra le mieux
pr la locLite où tles réident.

Par ordru

31 jeny.
T1OMAS STEERS,

Sec etTreésorier.

IMPoRTATEUR

ET OBJETS DE FAN TAISIE.
N NOtRtE rrspuctuuesment ses patranaiet le publile

tcu3ur iouaci t ptuadada maugaîts comî
de rui N ire-ta oet Smiiu-Vstent, presque vIe-A-vIs
n Palais de Jsstice, JEUDI prachs le 23 du courant
avec uint cuiliction de aimirch aies tuvulles et du dor-
air guti lat. mllu il ap;unilel'attaationduPublie.

.\liutréal, 21 ddt. 1847,

Xo. 3, Rie St.-Vincent.
ES soussignda ont l'luenneur de rappeler à leurs
utnbreusus prstiqlcst qu'sA secharerornt eomme

pue lupssé, des ordres qu'Oi vuudra bien leur conier
îour LIVICES, GItAVUiRcS, CAIL1Es GEOGRA-

îlIiQrJES,GiLOH t.:S, INéTttUMtENS DE CIRUL-
GIE, INSTILUMENS lDE M IIENIATIQUES ET
L) TOUTEk.S A UTILES NAICIIANDISES FRAN-
CAISES.

"av isemanles conndés à Isurs onas, seront exécu-
tées certe a eno par l'uis duc iouesiéuiés, dont la départ
punr l'Europe, est led au 10 de J.îuvier prouin.

Ic% proitent de cette ocea.imn pr i nviter tes personnes
i lur divint de vouloir bien selder leur compte .sous
plus court délal possible. . R. FABRE i-r CEa.
Maontréal, 24 dée. 18-17.

GRAMMAIRE FRANCAISE ELEMENTAIRE.
-3 UIVIE d'usa mLhade l'analyse jreimiatlicate rai-

one, à l'usage dcE. Ecoles Chrétienas,-le 12 vo.
relié, nouvelle ddtun, prix 10s. la edoualue, àr venIre
chez .

24 déc.
E. R. FABRE, I Cmx.

Rue St. Vcent, No. 3.

PATRON t .,
fongr. P'Ev4tse coli4tue de AMtt.

Bureau des Directiaur
W. Wortman, Pr&sidmt. RFrancisj.i
A. La% se Y. Prealdnt l M. Mlbllan

Jaob DeWitt, Jolm Tuly5  - i.Fosph Bourt, DamansMsse
P .Beaubtle, Jos1ph GrenIer,
L.?. Drummoe Nslson DavIs. - -

t4Judah.
A VIS est par les présantes donai que ettsInstitias
. paera CINQ PAR CRN sur ts& Du pots.
1.ss Dtvprs sant reçus taas leujours de dix &trol

heures et du six A huitbeues dans les soirées du ameib
et lundis(ls ftas exceptéas). Le appllcaionapeurs
atlaires requearrant l'attention du Bateau deineet iet tvoyts les Jeudis Ou Veondrqdls, vIque le Bureae du
Diesotaurse réunit rqulîèrement tus las names.
Cepsendant, si tes almns anu l exignailet, es pourra;
u'occuper des dernande oi appieations qel esralsttlts,-
aucun autrejour d la semaine. Le Président et l .Vi
Prslåentdtaut tous joura présents as Bueauadla
Banquej

JOHN COLLINS
Seertaire e Tréeorier

BarIs die Elanqn d'fpargnea
ds la Cité et duDlstaa, Rueait.
Frangnis-Xavier.

Montreat,23 Nier, 1848.

BANQUE D'EPARGNE.
v Lau CI En DtiritîaT DE XONTUAL.

3 N4TANTrdlue Djpositahtes le
.. 3 Ja-llit-.... ........... 17 0

.t p 80 Netnbre.
Montant diposd depuis le'al

juilletacette data......£17830 7 1
do retiré d..£313t4 3 à

AUg:nestaton dpuis la 31 juillst........£13636 i 8

Balntes adusa.x Dptres ce j-lr....£83033 12 2
Fr du Burau

JOlIS COLLINS;
caliu .

Bureau de DlaBanqu d'tpargna>
de la Cité et adDistrict.

30 Noembre I4T.

ROMUALD TRUDEAU,
APOT HICAIRE.

No. 111, Rue St. Paul, .osardl.

L 'ON tranvera scontameint chez la au-sige, Ots
son acsortilant espist de rmettes et parfumsrles

decuriosités sauvacas, et de tous les objets d'église a
or et en Irgent, les médioamanti précieux quuivant i

Pilules vgi tales de Morison, de Cooper, de Braidret
d Moîliatt k. &.,,-ElIcir Paisnrs,,Bairia de Rli
glisie,- Baume de cerisier sauvage d Wistar. Salsepae
rola du Toinsh:nd,-Vermfuge de Wiser-. Baume do
Miel i. k.-21 fer.

A LOUER.
t4 7 ponpes3mzrAUînmxLaf t ar la iASO, Na. 185, sur

aNutra Dame;, frmant un beau MAGASI
et un excellent logement.

Un CLOS LBOli sur la rua Bcuavanturs, d'un sre
paît de front sur irola quarts d'arpents da profondeur.
avce gran.e et ptite parte sur ladite rue Bonavectue.

Pour les condletins s'adresser iMadime Ve. Basao ,
No. 1, rue St. Antoine--17 fdr,

ON DEMANDEj Nn. l1, Rue Sit. Antoino, UNE FILLE Poua
sUva. Une Caéadiise era prééd.-5 fn.

APPARTEMEXS DEMANDES.U .YMeileur Anglets dsirant apprendro le aae
Il voudrait soer eu s nidis bres idans uns là-
mille Cîalieans, ate osans la pa alon. Wadressar
a i Il iras de le ItCvz CAWADrcue.

ldtâerrier, 1819. o

AVIS.L Eq afrdracs el-devant conduites par JOHN YOUNG
I & ENJAMIN HOLMES tous las naonset rai-

eI derrss, Yonna k Cie., earonttonttinudes à
Pa ir pa. les Saselgnué caus la no n ds . .

IHDLMES, YOUNG &ENAPP.
JOhlN YOUNG,
DENJAMIN HOLMES,
JUSEPH KNAPP.

1 rAruo iu. su'1..

REPARES E T MIS D'ACCORD, ETC.

L E Saussigné ayant pris des arrangments a'o
dutniouvrs ld pîronidid classe des atliere

célèbres du Collard et Collan et Town et Packer
aIe Lindroi, uat maintenant prêt à se charger de
toutes espèces da réparations au, Piano-Forte
Harpail pédales, Guitares, Violos o..

R. EGAR,
No. 6, Rua St. George derriére la rue Cralg,

Montréal, 18 janv. .

BANQUE DU PEUPLE.
A VIS0 -L ES Acionnaires de cette rittitulion'ont ne.

.tifiés par les présentes, que l'Assemlblée
Gunérale Annuelle, aura lieu, à leur Bureau,
Grende rue St. Jaequss, LUNDI,' le Oaejter
de Mars prochain, à S boucau P. M, eu confor.
unité à la clause XVIII, de l'Acte d'Inoorporm
tion.

Par ordre
B. H. LE MOINE,

- ~ . CCaier.
Montréal, 4 fév.

PLACES DE.BANC A LOEUR
O N offre à louer uieou deux laui:esd Banc ta.
tf gous.met.itusdanslaaiedl'Else Pireslala

de catieville,diil'allésdeputrspasslionlmmédiate-jr
B'adreser:au Burau e la tse e GasnadiAnus.

si dée.1847,

tD.ERA ranipetctamag lda l ri-
a des Comnisaires t lares St, Pa« 5. a168,b4

tes J. du L. BeaudryZ • --- a

1



La Revue Canadienne

J VENDRE . CE BUREAU LIVRES NOUVEAUX. LIGNE DE DILIGENCE socIÉTÉ D'ORTICULTURE.

LE DEUXIEME VOLUME DE TEOussign%é nient du recevoir de rueles,lnu MO AL.
j rages suivants: VIS est donné à tous les membres qimont obtenu

jurre de Victor Hugo, 8 rls. • , dca pris aux dfférentes exhibitions qui ont su lieu
L'Ainrtde la Lune, par C, Paul de Rock, 12 vels. . pendant l'été, que le montant du prix auquel ils ont droit
De l'Allemuagne, parMmie de Stael, 3 ,ols. ltsu serapsyS s s'adresantà Joux FuroTHNHa.
Une Ville du lterent, par A. Dumas, 3 vols. .- Ceux des membres de la Société qui n'ont pas encore

Littéraire el ,.Iusicul de la Revue, Les Quarante-Cinq, par di v-cols. --- ay leur souseription annele, sontpriés de lu <fire sas
Loais XIV et ati siècle, par do 5 5lssél, et tous eux qui ut dleso.nsptes contre la société

COMPRENANT LES 12 LIVR.AtSONS DE 1847. Mémaire. d'un Médtecin, parto 6 vols. ENTRE LE sontipriésde les présenter.
. . . ~De Parinaà Cadis, pur do 2 vals. S. ONE LY3AN

CEux qui désirent se procurer ce volume feront Le B.ParddàCaudix',>par d,4.vols.. JONES LYAN,
bien de ne pas tarder. Le nombre d'exem- L é'rlite, Draumé, par d 4 ols. 1f 1 Ail0i0110l8A>J1J30 Dot.-Secréarecor.

plasres que nouearons à vendre, étant malhesi Chritine, Drame, par di o cls. Md d.
reusement très limité.-PRx t 20s.-Elégam- Les Deux Dine, ?a do 9 vols. Montreal
ment relié, 2,ii.-Ecnre Franco. iVigt a'saprér,suitedes Trois E'Y PASS.VT P.JR L'ASO.1PTIO A VENDRE

ment reli, ~ .- crire ranco. iouquetaires do 4 vols E eSauss infiru le publis qu'il vient d'établir

Imprenions de voyage par do 4 voe- lig Dil cs l. rentre lu VIL.l.AGE dIN- NTe.nlaeement avantae;usement situé, Rue Ste.

CORPORA TION DE .JONTRE1I,. TaTtre d'r.Eucetion par %ic deTI t L -RMONTtE.,en pasesant par le Village liabeth, pour biir sau nmaison,.
Genlis 4 vols dle 'ASO \PTION.

nurar a111 rrsoRttE R A CE ra eITE, Valentine par GCo. Sand 2 vols Les voitures seront ce-fnîrtables, les cheanue uecel- Usa maIson à louer dans la m-s: rue, pour les cos*
tcl-de-Ville,16 nut1817. Sia par do I l lets, et il r que d: itoutes manieras les voyageurs U ns madss er d s .\pr.

VIS publictparle présent donné à tous cus qui Les ,aventures d siturin Fichet nu serai satiit. CHARtES GAREAU.

Sdoient Ame etu rle pMontreal, pour Cutisatîo, la conspiiatn de la Iouari Lee as pnrtirait du MONT R E.li. tous les 7.uilleur, Rau St. .abriel, No. 17

Cor vée t T us leurs che naux, , puautre ntdeceio pnriFrédéri Suti . I MR IS et VEN DEDIS a 3 heares. P. . du VIL. 17 aot. 1247.

Payr a er délai. cu , Istoire poPulaire ai clatique et pit- I. %- J'INDUSTRitE ta us les l.UNDIS et JEUDIS

Ais publie est de plus donné qua les lirs des cuti- turesque de Napulél et de lu . f A 7 h ree, I. \f. Pir atitres informati-ils s'adresser A
. sa pbi s epu on u e irse oi graind.. armné,par Emtile Mrc7lTF.L Un ,à %I. BE.UL, .\SSOMIP-
saure pose tes Quartiers Ste. Annue et St. Antoine, pour d- atliilar. TION r, .ldalM ttlE T a auSOil- M A G A S I N
l'année courante, soint préparés et sont ilém danse lieu- Les do aint-Hîilaire m aN i tric . ldD.ItJIElt et aulrapritire au il.A

reauduTrésorierde la Cité,etsontpretsitrcxamuiiiés balstais rMmela coi- siJOE1[D.C PS.

par le publie ai que ceux qui se croiront lesés par les lrsee d l.a Tuh mlp leil'laistrie , 2j r. D SCII .oi
cotisations ou par les sonmes chargeeur leurs proîre- d-ide deBLEaRTur du pispan VilBdER ORElaIttiea'janv.olenrarohanddeeSpches.

tés, meubles su immeuble, puisent (aire application au y du ri prL~ eRe amis et le public en général, qu'il vient d'ou-

C onde p ll ejoi p ur ctll di minuî i pi e - t n e p o le brt d e l'te :uu:îte Fra nia se > A cE R rie u t I O A SIN sur la rue N otre D am s N o. 109,

d licatitfu dil uvt ti er d cettedap. loise et llar S andN VrEtG E 't ce nplanté d'arbres fruitiers, pom. coin de la rue St. Jea-Baptiste, là où il offire à vendre

Comit du Oses-ilaa to atin cdroit sur.' Pauine par Geo.Snd miers. puir.ter, civi N'a'i J tl IDIN uvec une p. un sortiment de Marehandises Sèchesquiseront vendus

les applications, lesquelles duuident être udre(sis par éc rit O par dIo tîte l I1SON pair 1: Jarliaier, situé srII- Cteau St à des pris très réduits parmi lesquels se trouvent les

ulaséssBueudu Trésre île la Cité uccopa- .Peccemnle lier do , uis, C' iboirg St.. At, mdeJ..DegrIcesuan.de ssBa uiurestu s Un Roman en voyag par X. B. Saintinsi d tun i.-- i:nt d iaindemn J. D pipedguirdarticlestultans:

gece anaEns autresSpinteosilaie.i 6 P - - i.p'suiadat iine adoîîl'îît. j Drap superfludeès tatueDilîcars
Eedanux-ou autret.piies tunsielS, uattine par do dii ISadteILer l Drap Castor, Drap plot, Plaid de toute sorte

d -. s la v'uli pa 11. de Balzac1L.'DEL Cobnurg, Orléans, Nérino, Apacat, EtoLaf
19 aout. Trotier lelaGîté. litire d'ier cati e parrd ére LDELute Cr Casimitce, Couverte, Mausseline de laine, Cashmire,

* Letaëire dîier ) h irI.erdèilzriaté flit .vri1
-la et l D!cae- le me(cn de r en i p ir . de lul o . C. A. lt AUl., N. P. uanelle,indienne Gumghiane, Tuile fne, Velours de

EîL 'Nstoi ' li -rt-ld" "- o i', S. Daome, aRhanide toute sorte, Bas de toute gra-.deur, Collet

E.a'T eapi. a t.I-. our D am e et M onsieur, S atin. cot n de toute sorte et

'N P i Ai l ct DàeC.hiT h ai:.. u l I ar r lJvo ,Ate Davicr u-- - - - --- n assortiment général de chlilske. &ke.'
à.dcc tpar.Le Pr c-2reBril lwi prJuî h A. l i.id MOULANGES FRANCAISES. -'ontréal. 2 nov. 1917.

ES lectures à cette école, incorpirle, commnencer., BilN lCOY. .; ES avasine t yant t' nmnmé agent tar une mai-

l Ier NOVEMBItE prochaiti, ret riront le DiEt M9, t rue t. jus. son do Ilrre purir la sente il u h au- •VISPUBLIC.

NEo'AVRIL. Lers et:ire-, à l'asenir seroîînt deonnée- Mnr. a. tIH li te'wi(inet tri 1. anc miu Ui t g ia pays, usoussigné, Exécuter Testamentie de feue

qu'en français, comte suite: -t - -- is ers -aléeient ce ta qu'il pt- ' Dame Mar-urite Rausseai, en son vivant de

L'Anatum -- les....................Pi.n rut'l) V ES NOUVEAUX "tî"sa"i."."uesinetisatfontré'l,'ves eu J. St D'-re-
Les Accouchements.. . .. nolt LIV RE fVq1. LVRES -16VtUitreate Xtet di.1gr.an'tIr d -l pieds tquiert par les présentes tous cue qui ,euvent écoir a

La Pratique de la M ecine t..... i a L Ys . :ssiooun d ii ev ar l i oa a rlais e p t s vir si île tutes autres dimen- la Suece son ès la dite D tne DLorimier, ès lui payer

LeaChirurgie................... " I; î.alo . ra ts tiait>, dho:ti luni u t r l.î si-r. I- r re i mi :.". adreserchez essrs E. sasdulailemontaent de leurs dettesrespectie, et ceu

Le matiereimid.rr etta th npeutique " J..Cot-t ae & V. IIUDON, Ruo St. paul. quiont des récla-ntia.is contre la dite Succession, sont
La Chimie-...............-....... -" tT rn on l.0013 DE LAGRAVE. priés ès lea lui présenter lmmédiatement.

L'Institut de Inédecinou ihysinlo:ie "l PEr.Tir.. lis d c tor-oiDds e i Jane. J P. .Jus. LACROIX.
La médecine lép e- - --............... " puyIloc. on t -i-- -- 1:-l--i----,----- -- Montréal, 14 dée. 1847.

La Chimique Médicale........... . lu î.re. SttueMonttia- ta1c1, et 7i - .

La Clîiiqe Chirurgicole-........ - An n ui- tals, par Vuolaire I voi
NN. B. Les élevsn qui uront cotpteté Ileurs -ure a( dClu Valtaicc, i vcrî s,

cette école pautrsit cei le dégr de ILiserité du -tLi% oad, lot- cn dtli. c l par V-ltitre, ainesdeBer - i

CoIlége MtcGill d'après un arrangeientulit entre ce, voline Hotte des Øddlellot.e Grande Ruc St.
deux institutions, et en prenant un " Annus Medicus," àSiècle de Loais NIV par VHltrieo f
us collége. rVILLIAaISUTIIEIeLANI, 1runisios funhc, .yr- llitL;Dt uJorqt.

2 sepW A18-E. NI, Das. sur l'i 're Univers'le par uC H E M ilERJ I D E F E R ADAM E WALTON sl'honneur dofrr sus r
2 siept..87.tr-. D T!Dre.detONTIM A LACtINE..x i mereiments sincères au public, pur l'encourage-

iitrutîttri. ar t lli--, pue Msla:n <.u t u.l D.n'nt libiral qu'elle en a reçp depuis qu elle a ouvert son

?ortrit(e a es0-- puVA a r titi l l'\N PORTER jusqu' nouvel avis, les PAS-1I établisse-nentde LAINES DE BERLIN, et elle an-

so lcitaidneq uu citoyeirreiT'SI G PksliN (enrîpté l lOi D arilach-) etr- ance qu'elle vient d'o-vrir son importation par les der.

F L atitedi Qléec ,cs dcié p-ler, 10,,'r P.[[[TLA IINF :iers vaisseaux. Oniletrouvera le plus splendide qu'il y
Ala sollicitation de quelques citoyens. M. TIItOMAS î;raIt-r rt LDèaiianc- tIes Ramains pr Mto- MONT'RI-\I A -:L '.CI E, tier jaaisseuas Gla trouvinea leospenide pquil y

uneHI iA.\ EL, artiste de Qtuébec, 'eit décido e publier qîiec A c er de JEUDI le 25 Novembre, comme idt jomais eauls d lPrtouci, cootenaneet des pquets

u hît-gruphsie do Portrait c-dessas, su toutcfois le dEuvres d.qooère ut: toutes couleurs et s toutes les nuances et enumême

Pilbile parait disposé à l'eneourager. En canséiuete, sue iu sait tnrmpsDL , daequalitésuprimr. SON PONDS esteeu

Is soussti;n prendra les noins des personnes qui vou. Sr dem. olreau Desi dMai p 8-. rréh t .D.9 Luinc, A . part duu7.

draient y souscrire. bes listes uanrot déposées cee ch l- tii v it F.logp l lte, A. . 1w-er, P i -. 1947.

ML. La Librairea decate ville. Sousciptiot u5. .5c

G. N. GOSSELIN, Ltres de Nil:taie le Sevi.i 3' li-urez, P. i. 4lieures, P. . M.CE\I3lENTreçuset à cendre par les soussignér
Montréal, 4 nu. 1817. ACent. it l I Bites par RPle--ta N rçu e à-edrLprtesso"cunï

ot, .8A . l s t les articlessuivants, & 10 POUR CEN r meuileu
iEtares de . lie P R I X: m-r.c é qu partout ailleurs:-

i do Ilahuas, ) rois -- 100 milles Cigares, Principhs " Juste san "

AVIS. L rIlutrqiu anFrotte 1 i volsnPRI.IIEfW CL.SSE. 15) du do Hamane de meilleui choix

OUTES Personnes qîi ont des rerlamations contre - XI, X, N Stéq. . A lchneu u. 0à avec b j993 bates Ciiaras ordinaires, 100 par bolte

ila succession du feu JOIIN EASTON 3ilLLS, lIEN 1cMIOV, ?' agugo.j60qvlb 75 di Tabac Cavendish 16
Ecuyer, en son vivant Banquier le Niontréal, sit priées 9, Grandttt. rie St, Jacents. dai reve:nr • GO 15.5290 do Hey Dewm5

du les présenter poir être réglées, et celles qui doivent Monttréal, anv. j mlmie jor. .

à la dite srecession de p·yer s:lits délai le mat de - DE UXIEME CrIS.SE. 15 lay heads tabac en feulie Virginie

leurs comptes, au bureau uccup -ci-devant par le dé:unt0 d

ru S. FraXçoisXicr.l A L- l I. Do. 50 boîtes de Pipes
rue.l.Iranl.Vs.XN, jr. \V ttc.\M -. Y-A-,te- Do. iUne grande variété de Taatihres, Boites éltaboe,

procureur de Mie Ilaîmahl i.yiant Mllt u OI n 1r, . lia, d Do. Pipes de goût, Tabae friséan papier et autre propre pour

Montréal nov¶[{0[ [ M IYE C;issoiu mapgsin de détails.
týjt "I l"- ,-Aussi:-

ei rt cott t taei lurtr lai .ugo- t ii lia ... ave --r ;ug jiusqua' U n grand nombre d'articles tro i long à détailler.

L E Soussig a, pr tpriitaire du Fif Beauluc, dins la . I. . A L-uch e, 7bri'r.i l . L ONS &. Ci .

Seigneurie de Chumbly i l, ct sutr sprpriétaires Arthur. pnr Euu- fie. i i9 c, ie 7i

de la moitié Sud de la Sei--eurie de Chambly oîst, :- lu i u 1721 t l i t ett D'il-r. t. -, m , 9 t

s'adlresserînut a lu l lautre .i nu proen:tue . sut cae iSl Ili 2.--Le 'rit-îl S r-ille pur E. In pasa -r e i Nritltrôal s S arrivr-

polur d- n Adder utu Atet, aa i t rs a user c caustreav Sie. 2 v1. I- ri;'it to: les i -i -r F lhatî t ir l 01T
une ECrLt (eI )rLtrtacr 1a tinIere Riellieu, a la - Lu tg - Kt--.t-n iIt1 o laritte, par E. Se taw, e-t ci M -li t àt a I ru i i ai n

place nu près de la plute aprplr -e "la c hite' au dsilr 3 v-Il' ist l au

du sillag du Canton de Cliii ly, aanrit trie Glissoite I ylet lr Arabianito l iphin, irIdiki par do 1 vol.2•: i ov. 1.0 t - a

<DUe ou ut spse Ort ce île1-,I ireun tt tiio de Pida b t 1 ar d. 2,.prdtvlSu It:iO -26îo.li.

50 Pied, eu de laauteur qu'il sera Il.tIr:utnse. d. iks e aali:rip. 2 h. is. E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 novem-

0 i e , e t d ej aut u r q u ' e rv aer i n e . - . GrNui b ,p .·b r e d e r n i e r , e u t o c c a s i o n d ' e n t r e r d a n s l e B u r e a u d u

JO.N ,ULE, inr. Thie nr par Tiréariyr de la Cité et uiletalors changeases
1.-s My,tes triPars, an.-i. 2,. DJA Xa EfNandE

- -- Çlp; " - AtIainUL IErILiO p-o., un

CORPORATION DE MONTRLAL.

T OUTES ersonnes endette envers la CilS de
Nloîntrét pour C.ti0tie, Cirve, Tae an auutre-

meut, sont notoi de PAVElt IIMEI.I\TEMI. NT
entre 1-s main s du Trésorier, à détit de quoi El.t.ES
SERONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distinction.

En DEMERS,
Trésorier de la Cté.

Bure u du Trésorier de la Cité,
15 septembre, 1817.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUY AIJX DE POELES.

A sendre par
M. PARKER & Cir.

Pharm-iin, 194, rus Nitre-Dame
1~.-d-tis la rue St. Jean-Ilaptisit-.,

29 oct. 
V

c,OM MANDES
POUIt1t1%

L ES soussignés ep alieront le 21 de ce mois et toi
les quinze ounas durant l'hiver des C)NI3IA N.

DES pour Lirres, Gravures, Cartes géographiques, Glo-
bet, Ifu4ique, linruens de ehirurgie, Instrurîets (e
emurhduîoiqn i et aires mardises de imarîJufctr.re

frcsise. Les persoilins, lésireuses du leur conier
quelques ordrs sont pridcs de le. transmettre le plutôt
possible.

E. Il. FABR et CrE.
Rue St. Vincent No. 3.

17jdée. 1847.

M ARCH AND-T AlL LE UR.

L E Soussigné, reconnaissantde l'encouragement qu'il
a reçu de ses nombreuses pratiques, prend la liberté

de les informer, ainsi que le publiecen général qu'ayant
reu son asrtisait d'antonnîie et d'hiiser, il ut pria,

cuter toutes eoutsmndes qu'on voudra bien lui ronier.
Les la ue désirant fournir leur drap seront servis

av amêmAattentionetluMn ER E.lité.

auî ît 'r i. 2 'i -ls s ie
oe ' i at- - n r. .o T'nR r E T Q UEBEC.

Sit,., claCO
1. - C t ch-true r .. 2 ;
P'rioles d . i i t it l

e<; tes tlrair.lutt trelj t - uPil. et Cir6nic, pur J. u. ß -rît

nîuMreç, - I/is, SouveDiCs, L iries )uX
.E pubicuces rcspeiisctuýieut itiforusté que les sousl-

ET 0Olt\RAmE S .1 viSmi t;:é.sr-ilttS ui lle 1NE LN t .îD lDi fGENCE

ETUR S quiANGroLAtruetUEEIlct TOUS LES Jouits

a-0.u1 184zo. aer'pté Ilt-ni>îmoebe.)
:lepriidul'iltel àur c à Montréal, Place

E ssipo vit de rc oa anrtim.nt de de la
t SOUVENiUs, A NNLA.tltS ALBU\tietautries f u. piaran dein a oété doné atm choix de conluc.

r t , ,s atgdi, p i , pani t lt els sont les lui- eeur iien ie e pîii et les ilieces -ot trs cn,,-

%nt.«. frtu n. L p s ees tItI le, honoreront de leur pa-
tHatYs Keep'aka fîr IRI - .lied hy the Couintess of larone seret triaés ance .plus grund soin.

lii sgtn, witS b ott tiult- finished En.;t sin . î.u Iulugence s'arrêteri aui Troisiiieres, à l'Ilotel
Btoik It-o e y : r ted l ia -ry ir -.,att beau. I F.n un et à l'ilotel d NIM. OcTuoi.

tifiIIy ftial Eu-rainat, C riu d g by the Lee birei de la Dili eîce sera t-ui à i aite1l.E-
irst ut IltVe htd by ah .. Cauitits o: lilessingt 1 - ''.1 t , lce de la lDtin t, lontréal, où il y îaura des

Fiher's leu mg s utnsti Siepp- k for loi 4, tht titi xtrs, ca i tre t fouit ru i: aexa hdit etri laissé
inu ige-Eed e Ilons. No a- aret de ,la i , le ar, où ou y porter la

- Golden Annul fan 1813 SW. ROBINSON, ? Propritaires,
INarslml's Gentleumen's P taok fr 18IS. JT. & T. LECOMTE, .ontlréal.

reathi tr t.adies Cioîplate >aei t Bo-k, or 1818. i Peopitaire,
Pol Gen'tlemn's locket Boak . S. Il0G4 5 Québec.
-tle ut's ket DiaryAgentMontréal,

.La Belle Asstbhée, or Ladies' DuryA Me . LEBLANC.
Illrminated Pçcket Bot Agent aux Trois-Itisinres,

Pictorial Plocket Boo)k or 181ï. 0. GOUIN.
Luicher's Lalies ienrandu i B0kt anid PaieLical %is- 3 déc.

cellany, fur 184 -

Peaocks Historial Almanack, for 1819.-
Aiî,si qu'un pgtin urpibre iuPuitres ouvmeges convenut-

ble pour des Cadeau- %de N et élu, de 'an.IG X OIES.
.101Výc.ic 0' ET\BL1ssE.1ENT PARISIEN.No. 9 trandle Itue St. Jatues. ET- IlBLI SSEM ENT PAR] SIEN

24 déec. ..AD.Nl E R.I EU a il
t
ituneur d'utioriser les nDa-

-. nes d Mntréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-
isseient de modesALiiÂNAC NUIQE A U-NO. 157, RUE NOTRE-DA31E.

POUR 1848 ET n184n9.d-trouvrutbehezene raed xsstîrtit'uent d'OBJETS

Cet ouvrage vient d'âtreroçîl et est à vendre cEdUX, BONNES ,s, da.Vste.s 0FouCI eul

prla ousig'é. VEUX «. 4c., tiaprésluso derières modes de Lontres
par le ouså. JOHN .'cOY et de Pari' llbuemen.u o osuiragvs fci sur coa-

v -,mande.

-;/VIUX GANTS DE PELLETERI pour une
iir EUVE appartenaut au Trésorier, obligeruit le-

S'uint-tu cu éunnit ee uittauit une secoués fuis faureun

nuiel échange.
] lîCltedenville,
Montréal. oddon. 1e47.

Corporation de Ontreal. |

- CEUX QUIfOIVE'T .4 L CITE POUR C -
TJS.ITIOYNS, TAIXES, EIC.

COMME uit grand nambru d'indliidus sont sons

Jl'ipression eroonée que des coillecteutrs doivent

f passer iez eux pour collecter ce qu'ils peuvent devoir

p, ur Cutisations Taies,&c. AVIS est par le présent
d misné a cesx qui doivent qu'ils aient à s rendre au Bu.

reau du osrier du la Cité, POUR PAYER ICICE-
DIA>TENiENT le montant de ce qu'ils doivent respecti-

venutîde la manidre requise par la lai Eté déaut
Iir euxde se conformer t cetacerisieistent, ils saont aver-
tis que des ordres stricts ont étédsuedin auS oussigué

par le Lonseil d poursivre indistnctemnt tees ceux
qui doivent. P

E. DENIERS,
Tuésorer de la Cié.

Bureau d Trésorier
de la Cité, 17 déc. 1947.

EPICERIES, VINS, TRE, R&.

Nouvel Etablissemen No. 31, Gran e rc St. Jacques

d ctCé de l'Eglise Wcsleyenne.
ES Pos t n d'annoer auxhaibitant

de Montréa et des environs qu'ils ont ouvert à

lenleoulindiqad leur ETABLISSEMENT D'EPICE-
RIES et qt'id ont enuraunfund choisi ane suin de

ri.viionset articles fris tais que T , Carte, Su-
e es, EErucs, 55tCSAc, LtI.ADEs, NoumAux

reUrs, etc. etc.

Un asortiment choisi de.VINS et LIQUEURS, POR-
TEn èsdLondres e Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.

Les affets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de baspelx peur argenteomptant, ils sont garntis comme

frais t aouneureet asrnt ndas pour un petit prok.
Cafés rôtis et moulus cbaqaajoui.
Arrivés rujurd'e du RAISIN FRAIS5 PRUNES,

?RUNEAUx en ba rs ut ucae dte. .Aetc.IACFAIILAME lut ALLAN.
273 nie.

EDITIONS CANADIENNn-
DES

d'Ecosse, par les ministre liés aee le Freebusri
Eglises Méthodistes, Baptistes, Congrégatlnuuu ,
autres, par le Bureau de l'Educatiu pour le Caus
Oust, par les Conseils Municipaux de plusleumlsa

4par un grand nombre d'instituteurs, par tes Suraes.en-chef de l'Education pour le Canada Esteus
autantque les soussignés ont pu savoir perles aSitu
dants de tous les Districtu et Townshipa d
seetionsdelaProvine- etcesnOuvragesontans eI

mé de la manière la plus emphatique, par LaAcesmpp
dinbourg, être les meilleurs livredus dgenre publiése
langue anglaise,

La série colsste dans les oir arges suivants> qai qui
tous imprimés sur bon papier fort, avee de beau eane.
târes et reliés fortement en coton.
Général Leuso, oe a large sheet, ta be hung op la

Schools. 2d.
A B C, and Fi-ures, oun Large Sheette hahan

Schols. 23. e n p la
The First Book of Lessons. 2d.
The Second Bouk of Lessn. 7jd.
Sequel to the Second Brok of Lessons, now fim g in.

duccd into the Canadian series of reprints. 9d.
The third Book of Lessons. la. 6d.
The Fourth Book of Lessons. la.1od.
Leonais on the Trth of Christianity, being an Appendis

to the Fourth Baok. la.
Fb' Firit Book of Arithmetle. 1d.
Key to ditto. 10dr.

Elements of Geometry. 10d.
An English Grammar. 9d.
Keyto ditto 4d.
A Treatisa on Book-keeping. la.2d.

Key to ditta. la. 2d.
A Treatiseon Mensuration. la. Sd.
Appeondix t the Mensuration, for the uie et Teaubes.

la. 3d.
An Introduction t Gengraphy, Ancient, Niodem, sud

Sacred, vith an Outline of Ancient ilistory, by Pue.fessur Sullivan, sixth edition, sith numerousN apa
Illustrations nos first introduced. ia. 3d.

Large Outlined %api ror School Rooms, America, E.
rope, Asia, Africa, Eastenu and Western liemtisphere,
Canaan and Palestine. Price 7.6il eseh.

A Map of Canada and the Lower Provinces, monted;
l0s.
Ces livres forment un système complet d'Education

et ceux qui y nuit puisé leurs conpnssances, puvent itre
cousidérés commre parfaitement qualifiés pour entrerdass
les travaux de la vie active; cenle-là ont acquis Uniol
de science élémentaire, qui sudira ampleinet pour le:

ouruettre de suivre avec facilité et profit l'étude imper.
tautes des sciences humaines.

Les éditions i résentes ont été révisées avec pale et ils
erreurs typographiques qui existaient dans les litiouspré
cédentes Ot étéecorriges. (Ou fera ane réduction aprie très libérale au commerce, aux martchands de e-
campagne et aux Instituteurs.

LIVRES D'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.
Nlasons's Primer-

First and Second Reading Boks.
Masors's Spelli;g Bro.

Webstor'a Spellinîg Book.The Englis h Rader, by Murray.
Au .Abriemeot o English Grammnr, by Nfurray.

Mlurray's Lnrge Grammar. ¯
The high pres at irieh for-.ee editins vere sold,

alone precented this standard English Schoal Book frei
eo-nin intto general use. The publishier hinng puued
Stereotype plates, are enabled to ofer i, sirong;ly hll
baund, at 11 SJ, a price ihich, considering the style ai
Which it ils pruled and tihe fact of its extending t
nearly 333 pages, iln-ill be allowred is remaskably
chesp,

Velkiihamv's System of Arith:netie, new edition,
1s. 6d.

The best test of tha popularity of this Schmo Bok i
to be found in the extensive sale which it hs met with
Mor ou ny yearu past. It is soi retailed, at i éd, sabe
utantially bound, or la 31half-bound.
The Shorter Catechism. 1id.
The Shorter Catchsims iith proofs. 2 1-21.
A Catechism of Uiversat IHistory frat:n he earliesit agis

tu lte year 1841, speeially designed for the usef

Schools in British America. 7 1-2d.
A Catechism ofthe ilistary of Englantd, 7 1-2d.

Tua fiistery of Sagland, tro Iat aie r ar ia po uath
suceoiniuflIer peustît Nlajest)-mlatria, 7 t-21.

llistry Of CatiLa, fir the usa ofSchials and Fa:niliu,
byJ. itay-1817.-price 2s. Bd.
At abrid;ment of English Gram:nr, by Lindley MurrU.

7 1-2.
A Catechism of Geography. 7 1-2d.

ietisary of lta t:-ii Language, Johnston's ib
Walker's pronnciations. It contains also s&nabu-

iary o Greek, Laui, and Seripture proper isamu, a
list of A-nericaniiins, Gaiicisns, anad othier wards W
be avided ilu spakg or wuruting, anud Hlltous
Rnigit'aà Pr suutciltioti of certain Seriplure nau, ful
b unno.n n.

Anasoua AiO RActsaa' CANADIan Sc"oot Atim
contuinn the follaiving ; laps, fmely cloured;

The WeVstern ilenisphere ; Norti America i Bo
Tue Eastern lle:nisphere Ainerieaas
Europe Asia iAfrica British Posesisioula

Th United States ; America.
The whole substantially bound in linen price u1

4s. 6d.

The Atlas may be used along irith the Camsorn GalY
graphy, or iith Euivig's Uoldsmith's ciels or &S
nther good Text Book.

Th Canadian Seltoel Geograpby, bYTihotu
autlitr of Prncipîns of £louaion, 't"tllen .Wsre

ses, the Eaglish Learner, a system of Gographi48so

Astronouy ani a Neu wGeneral Atlas- Is. in
7 1.. ina stif curer.

ARMOUR k RAMSA

PORTRAITS AU

M. DESNOYERS a l'honneur d'informv¶e i

M . bli de Montréal qu'il aauvertses cI

DE DAGUERREOTYPE au No. 130, RD.ce
8t

Dame, où il se propose d'exercer son art- NI. Dpseu.

prendre des portraits d'enfants i tout a te rIl Ot'
portera aussi à la résidence de ceurquI dn
Ceux qui voudraient conserver les tra D'u S

ami décédé peuvnt le fare un, smdrefmat Aàlmp-

plus tôt possible après la mnot. an, t
pl. B.-N. G. enseigne Part du Daguerr

dnse aç4set a un appareilà vendre. s epri

- k-Entrée Par la porte cochère.
23 nov.

no v. 1 b 17.*21 dé(:.


